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Résumé 

 

Les enquêtes Pisa démontrent que les élèves allophones réussissent moins bien à l’école en 

France que les élèves autochtones. Pour lutter contre ces inégalités, les réformes récentes 

insistent sur la place du numérique. Dans un système scolaire fondé sur l’écrit, la maitrise de 

la grammaire est une condition fondamentale à l’inclusion de tous les élèves. L’objectif de ce 

mémoire est donc de s’intéresser aux effets du logiciel Kahoot dans l’apprentissage de la 

grammaire et donc de l’entrée en littératie des élèves allophones nouvellement arrivés en 

France. Cette étude démontre que les performances grammaticales des élèves travaillant à 

l’aide du numérique augmentent largement grâce à une place plus importante accordée à 

l’autonomie de l’apprenant et à la motivation intrinsèque suscitée par la manipulation du 

logiciel. 

 

Mots clés 

 

Elèves allophones- inclusion- apprentissage- motivation- technologie numérique-littératie 

Allophone student-inclusion-learning-motivation-digital technology-literacy 
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INTRODUCTION 

 

1) Problématique de Recherche  

 

 

Mon sujet de recherche va s’intéresser aux élèves allophones nouvellement arrivés 

en France (EANA), c'est-à-dire aux enfants étrangers scolarisés ou non dans leur pays 

d’origine arrivant dans le système scolaire français. La France s’inscrit en effet dans une 

longue tradition d’accueil de populations immigrées particulièrement depuis la seconde moi-

tié du 19ème siècle. Aujourd’hui encore, cette population suscite de nombreux débats au 

sein de l’actualité médiatique et politique. La France, Espace multiculturel parmi tant 

d’autres, doit pouvoir répondre aux attentes de ces populations constitutives de son terri-

toire. 

 En effet, entre 2014 et 2015, le DEPP (direction de l’évaluation, de la prospective et de la 

performance) répertorie 52500 élèves allophones répartis dans près de 9200 collèges (Ar-

magnague-Roucher, Rigoni, 2016). Or, les enquêtes Pisa datant de 2003 et 2013, qui éva-

luent les compétences des élèves de 65 pays membres de l’OCDE, indiquent que les résultats 

scolaires des élèves allochtones1 sont inférieurs à ceux des autochtones français. On cons-

tate donc des écarts importants entre ces deux populations, l’école ne parvenant pas à lutter 

suffisamment contre les inégalités et injustices sociales. 

Pour répondre à cet enjeu, la loi du 8 Juillet 2013 pour la refondation de l’école de la Répu-

blique a été appliquée, plaçant les NTIC c'est-à-dire l’usage pédagogique des nouvelles tech-

nologies, au cœur de la réforme. Le but étant alors de répondre aux besoins de publics spéci-

fiques à travers la mise en place d’outils visant à améliorer la différenciation des élèves.  

 

 

 

 

                                                             
1 Selon la Définition du CNRTL (Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales), cette notion désigne un 

individu qui n’est pas originaire du pays qu’il habite. 
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En tant que future enseignante de Lettres Histoire-Géographie, je m’interroge alors sur 

cette problématique : Face à la progression constante du numérique dans notre société, 

comment intégrer en classe les élèves primo-arrivants qui doivent se familiariser avec une 

nouvelle langue ? Comment utiliser les outils numériques pour améliorer leur inclusion ?  

 

2) Question centrale 

 

Autrement dit, quels seraient les effets des NTIC dans l’apprentissage du français 

langue seconde (FLS) auprès d’élèves allophones nouvellement arrivés en France ? 

 

 

3) Les hypothèses  

 

a) Les TICE permettent d’améliorer l’apprentissage du français des apprenants en 

mettant à la disposition des enseignants des outils afin de différencier leur ensei-

gnement pour répondre aux besoins spécifiques des élèves. 

b) Les NTIC peuvent contribuer à motiver davantage les apprenants en les rendant 

actifs à l’écrit comme à l’oral. 
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PARTIE 1 – THEORIE DE LA RECHERCHE 

 

 

1. 1 L’élève allophone et ses difficultés 

 

 

On appelle EANA (élèves allophones nouvellement arrivés), les enfants étrangers sco-

larisés ou non dans leur pays d’origine et arrivant dans le système scolaire français.  

Les recherches en sciences de l’éducation soulignent qu’au fil des époques et des textes offi-

ciels, des contextes historiques ou encore des enjeux politiques, les instructions officielles 

ont défini de façon diverse les élèves dits aujourd’hui « allophones ». (Goї Cécile, Bruggeman 

Delphine 2013) 

L’expression « allophone » désigne en effet un néologisme récent qui induit une nouvelle 

façon de penser. Auparavant désigné comme « non-francophone », le préfixe privatif sous 

entendait que l’élève nouvellement arrivé était associé à l’idée de manque, qu’il avait une 

lacune à combler voire un handicap. L’appellation « allophone » met désormais en avant le 

préfixe « allo » qui se réfère à la notion d’altérité c’est-à-dire que l’allophone est aujourd’hui 

considéré à travers sa relation à l’autre, autrefois il en était coupé. (Goї Cécile, Bruggeman 

Delphine 2013) 

Ce concept désigne donc une personne qui, à l’origine, parle une autre langue que celle du 

pays d’accueil et du système éducatif dans lequel il se trouve. Pour ces élèves, le français à 

l’école est à la fois une langue seconde et la langue des apprentissages scolaires. (Leleu-

Galland,Hernandez Elie 2017) 
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La première circulaire qui définit les conditions d’accueil scolaire des enfants d’origine 

étrangère est publiée le 16 Juillet 1984. Les circulaires de 2002, 2012 et plus particulière-

ment celle du 2 Octobre 2012, précisent progressivement l’organisation de la scolarité de 

ces élèves allophones nouvellement arrivés (EANA). Elles confirment pour ces enfants la né-

cessité d’un accompagnement spécifique en vue de l’acquisition de la langue de l’école et 

insistent sur la valorisation des langues maternelles, pour les enfants comme pour leur fa-

mille, cela participerait à améliorer leur inclusion dans le milieu scolaire. 

1. 2 L’inclusion des EANA 

 

A partir des années 1975-1978, le concept de « besoins éducatifs particuliers » (BEP) 

a émergé en Angleterre. Il a ensuite été instauré dans de nombreux pays comme la France 

qui a connu progressivement un changement de paradigme : les notions « d’insertion » et 

« d’intégration » ont alors laissé la place à celle de l’inclusion. Ce concept est désormais au 

cœur du système scolaire, on peut expliquer son émergence ainsi : « il résulte d’un 

mouvement mobilisant acteurs issus du milieu associatif et chercheurs autour d’un modèle 

social refusant l’exclusion des personnes au profit de l’acceptation de leur différence. » 

(Armagnague-Roucher, Rigoni, 2016)  

L’inclusion s’oppose donc à toute forme de ségrégation scolaire ainsi qu’à la scolarisation 

des EANA en milieu spécialisé.  

Le ministère de l’Education nationale a en effet voté le principe d’une école inclusive dans sa 

loi de Refondation de l’Ecole du 8 juillet 2013. C’est à partir de cette loi que la notion 

d’intégration scolaire a été supprimé, elle autorisait jusque-là l’élève à fréquenter l’école 

ordinaire, à être « dans l’école » sans pour autant être membre « de l’école ». Il s’agissait 

alors de le rendre capable de suivre un cursus normalisé. (Armagnague-Roucher, Rigoni, 

2016) 

 

L’inclusion scolaire relève alors d’une philosophie différente, elle consiste à permettre à 

l’enfant, l’adolescent, quels que soient ses besoins, d’être un élève à part entière et de réal i-

ser son plein potentiel d’apprentissage. Il doit se sentir accueilli, valorisé, confiant, heureux 

et sécurisé. Ce principe favorise chez lui une participation active à la vie de la communauté 
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scolaire. (Leleu-Galland, Hernandez Elie, 2017) La législation européenne soutient 

l’éducation inclusive, c’est désormais à l’école de s’adapter à la personne et non l’inverse 

plaçant alors l’élève au centre du projet éducatif et reconnaissant ses potentialités et ses 

besoins spécifiques.  

 Les dispositifs d’accueils des Eana ont suivi ce changement de paradigme scolaire : 

l’apparition des Clin en 1970 (classe d’initiation pour non francophone) concernant le pre-

mier degré ainsi que des classes d’adaptation pour l’enseignement secondaire (CLA) en 

1973, répondaient à une visée d’intégration et non d’inclusion des jeunes scolarisés alors 

accueilli en classe d’accueil fermée. Il faudra patienter jusqu’à la parution de deux circulaires 

dans le Bulletin officiel n°37 du 11 Octobre 2012 pour voir réformer les Clin et les CLA au 

profit des upe2a (unités pédagogiques pour élèves allophones arrivants). (Armagnague-

Roucher, Rigoni, 2016) 

Les jeunes bénéficiant de ces récents dispositifs sont inscrits en classe ordinaire aussi appe-

lée « classe banale », ils y sont alors officiellement rattachés comme n’importe quels élèves 

et répartis en classe en fonction de leur année de naissance. Ainsi, les textes officiels préco-

nisent la disparition des classes fermées au profit de dispositifs d’inclusion plus souples qui 

ne doivent normalement pas dépasser une année. Les parcours sont alors personnalisés 

pour « permettre à l’élève de suivre un enseignement dans sa classe ordinaire en fonction 

des compétences qu’il a acquises antérieurement et de son degré de maîtrise de la langue 

française. » (Armagnague-Roucher, Rigoni, 2016) 

L’accompagnement personnalisé fait ainsi appel directement à la notion de différenciation, 

puisqu’il suppose de cheminer avec les élèves, pour mieux comprendre les obstacles qu’ils 

rencontrent et trouver les solutions les mieux adaptées à leur profil. (Leleu-Galland, Hernan-

dez Elie 2017) 

Depuis la première circulaire de 1970, des actions se sont donc progressivement mises en 

place pour organiser un enseignement plus adapté aux élèves allophones arrivants (temps 

d’accueil, évaluation diagnostique, documents traduits, emplois du temps personnalisés, 

enseignement du français) afin que ces élèves trouvent le plus rapidement leur place au sein 

de l’école française. Cependant, on constate aujourd’hui un manque de moyens opération-

nels, humains pour mener à bien cette inclusion même si une circulaire encadre ces actions. 

(Mandoça Dias, 2016) 



 
 
 

10 
 

Les recherches récentes mettent en effet en lumière les difficultés qui touchent 

l’inclusion des EANA en France. Ce constat concerne trois niveaux structurels : académique 

(services en charge de l’affectation scolaire), le niveau de l’établissement (inscription sco-

laire) ou encore l’unité pédagogique (en charge du projet de l’apprentissage). Certains cher-

cheurs regroupent ces difficultés autour du terme « discrimination » entendu comme une 

pratique sociale déniant à un individu, sur la base d’une caractéristique donnée, un traite-

ment égal dans les domaines de l’éducation. (Mandoça Dias, 2016) 

Tout d’abord, au niveau académique, ce public connaît un délai rallongé de scolarisation 

comme le rapporte la Division d’évaluation, de la Prospective et de la Performance : « à la fin 

de l’année scolaire 2014-2015, près de 1800 jeunes sont dans cette situation. Environ 60% 

sont en attente d’une affectation depuis plus de six mois. » (Mandoça Dias, 2016)  

Cette réalité s’explique par plusieurs facteurs, notamment par les difficultés de gestion ad-

ministrative mené par le CASNAV2. En effet, à leur arrivée en France, ces jeunes bénéficient 

d’un entretien d’accueil qui consiste à réaliser des exercices de compréhension écrite et de 

mathématiques en langue d’origine ainsi qu’en Français s’ils ont quelques compétences afin 

de confirmer le niveau scolaire annoncé et repérer des situations de faible scolarité anté-

rieure. S’en suit, de nombreuses étapes administratives qui rallongent le délai d’affectation 

de ces élèves dans les établissements scolaires, telles que les prises de rendez-vous, de ré-

daction du compte rendu et d’envoi du bilan aux services académiques. De plus, ces délais 

s’étendent souvent en vue du faible nombre de formateurs disponibles, ou encore des diffé-

rents interlocuteurs entre les mains desquels transitent les dossiers. (Mandoça Dias, 2016) 

Enfin, les jeunes de plus de 16 ans non tenus à l’obligation scolaire se retrouvent bien sou-

vent découragés dans la poursuite de leurs études une fois arrivés en France compte tenu 

des délais de prise en charge cités ci-dessus, de l’absence de cours spécifique en français ou 

encore de propositions de filières peu prisées qui les découragent au profit de formations 

courtes pour adulte. Les autres difficultés d’inclusion de ces jeunes dans le cursus scolaire 

français se situent au niveau de leur établissement d’affectation et plus particulièrement au 

moment de leur inscription scolaire. 

                                                             
2 Centre Académique pour la Scolarisation des enfants allophones Nouvellement Arrivés et des enfants issus de 

familles itinérantes et de Voyageurs. 
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En effet, ces jeunes connaissent la plupart du temps une double inscription en Upe2a et en 

classe ordinaire. A l’issue de l’entretien initial est proposé un établissement scolaire ainsi 

qu’un niveau de classe avec ou non une inscription en Unité Pédagogique pour Elèves Allo-

phones Arrivants (UPE2A) dans laquelle est dispensé un enseignement intensif de la langue 

française en tant que langue seconde. Certaines fois, les familles s’opposent à cette offre 

compte tenu des difficultés logistiques et financières qui en découlent. En effet, les Upe2a 

sont souvent éloignés de la ville d’origine des adolescents ce qui les contraint à effectuer de 

longs trajets dans des moyens de transports publics coûteux. Cette situation découle de la 

suppression de dispositifs de soutien linguistique dans ces villes malgré le flux important 

d’élèves. Cette distance peut également entraver l’assiduité éventuelle de ces élèves en 

classe. (Mandoça Dias, 2016) 

 Aussi, certaines familles se méfient du risque de communautarisme que la création de ces 

dispositifs peut générer, perçus parfois comme des classes « ghettos » qui favoriseraient peu 

les interactions en français et la découverte de la culture scolaire française. (Mandoça Dias, 

2016) 

Enfin, l’inclusion de ces jeunes rencontre également des obstacles vis-à-vis de la double ins-

cription pédagogique auxquels ils sont souscrits : en classe ordinaire ainsi qu’en Upe2a. Ces 

élèves allophones sont alors parfois affectés à un niveau de classe inférieur à leur niveau 

scolaire réel. Cela serait dû au manque de place dans le niveau sollicité ou que cette affecta-

tion a été mise en place afin de faciliter la répartition des heures d’enseignements avec la 

classe ordinaire.  

D’autre part, les difficultés se situent également à l’échelle de l’enseignant d’upe2a en 

charge des emplois du temps mais qui est lui-même fragilisé dans un rôle de médiation au-

près de ses collègues qui ne lui en reconnaissent pas forcément la légitimité.  

D’autres dysfonctionnements se situent au niveau du suivi numérique des élèves double-

ment inscrits. Sur internet, les professeurs de classe ordinaire sont dans l’impossibilité de 

suivre le travail de l’élève concerné absent de la liste et ignorent parfois leur existence si 

celui-ci n’assiste pas à leurs cours. Inversement, les enseignants d’Upe2a n’ont pas de visibi-

lité sur le déroulement des cours en classe banale. Chaque acteur n’a alors qu’une vision 

partielle du travail mené ce qui mène parfois à l’édition d’un bulletin scolaire lacunaire sur 
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lequel des enseignants ne parviennent pas à apporter leur appréciation. (Mandoça Dias, 

2016) 

Enfin, l’obtention des codes numériques permettant aux élèves et aux familles de suivre le 

travail de la classe n’est pas systématique ce qui peut soulever des interrogations pour les 

familles concernant l’enseignement dispensé à leur enfant.  

Ainsi, le pouvoir numérique, en l’absence d’une coordination nationale efficace, peut con-

duire parfois à des pratiques équivoques. 

 

1.3  Les théories de l’apprentissage  

 

Tenter de définir la notion d’apprentissage humain est complexe puisque cela revient 

à finalement vouloir définir la finalité de la vie, de même que souhaiter définir 

l’apprentissage scolaire nous entraîne à définir la finalité de l’école.  

Cette notion recouvre donc plusieurs courants de pensées dans le domaine des sciences de 

l’éducation puisqu’elle pose un problème philosophique, chaque courant apportant un 

éclairage sur ce concept fondamental constituant le cœur de la mission de l’école. 

(Vienneau, 2011) 

 Tout d’abord, la pédagogie de la transmission ou pédagogie des jésuites, proposait un 

modèle selon lequel il était possible de transmettre un discours à un apprenant qui était 

capable de le comprendre s’il était énoncé clairement. De ce point de vue, l’élève était passif 

puisqu’il devait se contenter de comprendre l’information qui lui était transmise pour 

ensuite la transmettre de nouveau. Pour apprendre, il était donc nécessaire dans ce cas là de 

posséder les mêmes bagages cognitifs que l’enseignant qui restait  le seul maître à bord : « la 

première démarche est celle de l’autorité (…) le maître est Cicéron en chaire (…) il ne parle 

pas seul : il interroge et fait surgir les réponses ; il est chef d’orchestre mais lui seul possède 

les clés de la partition. » (Chevalier, 1972)   
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Durant l’entre deux-guerres, des années 1920 aux années 1950, se développe, de l’autre 

côté de l’atlantique, le behaviorisme (ou « comportementalisme »). Cette psychologie, 

fondée sur l’idée que l’apprentissage est la clé du comportement humain, a supplanté la 

théorie des instincts.  Ses principaux représentants sont J.Watson, F.Skinner entre autre. 

Pour ces théoriciens, apprendre c’est alors transmettre des savoirs en renforçant des 

comportements (Bedin, 2017).  

En effet, le courant béhavioriste est centré sur les produits de l’apprentissage, il se 

préoccupe essentiellement des aspects quantitatifs (le « combien » j’ai appris) : « Cette 

conception dite mécaniste est basée sur l’association stimulus-réponse et réponse-

conséquence. L’apprentissage est lié directement aux conséquences fournies par 

l’environnement et est défini en fonction de produits (bonnes réponses). »  (Vienneau, 2011) 

En d’autres termes, le courant béhavioriste cherche à modeler le comportement des 

apprenants, en leur faisant vivre des situations dans lesquelles ils sont mis face à des stimuli, 

ils produisent alors une réponse pour lesquelles le formateur souhaite donner un 

renforcement positif ou négatif. Si le renforcement est positif, l’apprenant a alors plus de 

chance de reproduire ce comportement. Parmi les renforçateurs, il existe par exemple le 

système de points ou de jetons permettant de souligner un « bon » comportement pour 

souligner un travail bien fait. (Vienneau, 2011) 

Le rôle de l’enseignant est alors de découper les différentes étapes de l’apprentissage pour 

que l’élève puisse apprendre. Aussi, il permet, par le biais de cette théorie à l’élève de 

développer des routines en répétant les procédures, par exemple en reproduisant des 

exercices à plusieurs reprises, cela l’aide à développer des connaissances. Les apprentissages 

behavioristes encore à l’œuvre dans les classes aujourd’hui concernent notamment le 

découpage des tâches ou sous-tâches ou bien lorsque l’enseignant annonce ses attentes en 

début de cours et également à travers les évaluations formatives et sommatives.  
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 En revanche, le behaviorisme, ne s’intéresse pas à la place de l’erreur dans l’apprentissage 

qui est considéré comme une simple absence d’apprentissage ou un échec de la part de 

l’enseignant dans l’élaboration de la leçon. D’autres théories vont essayer d’y apporter une 

réponse telle que celles développées par le courant cognitiviste. 

En effet, le courant cognitiviste est « centré sur le traitement de l’information par l’élève, 

par les mécanismes mentaux internes constitutifs de la pensée et de l’action. » (Vienneau, 

2011) 

Pour cette école pédagogique, qui a détrôné le béhaviorisme dans le domaine de l’éducation 

vers le milieu des années 1970 en cherchant à comprendre comment l’être humain apprend, 

l’important est d’élucider ce qui se passe dans la tête des apprenants. En d’autres termes, le 

cognitivisme cherche à comprendre comment une personne peut traiter l’information, 

réussit à l’encoder dans sa mémoire afin d’y accéder dans les moments importuns. Ces 

théories sont positives dans l’élaboration de la métacognition de l’élève c'est-à-dire en le 

rendant conscient de la façon dont il construit sa connaissance, il bénéficie alors davantage 

de pouvoir sur cette construction. Les limites de ces théories se retrouvent dans la faible 

place accordée au contexte dans lequel sont sollicitées les connaissances, ce que tenteront 

de répondre les pédagogues constructivistes et socio-constructivistes. (Vienneau, 2011) 

Le courant constructiviste conçoit l’apprentissage comme « la construction d’un 

savoir personnel », il s’inscrit finalement dans le prolongement des thèses cognitivistes en 

tentant d’expliquer la construction des connaissances. (Vienneau, 2011) 

Les principaux fondements théoriques du constructivisme ont été établis dès les années 

1930-1940 avec notamment les travaux de l’un de ses principaux représentants, Jean Piaget 

mais le terme « constructivisme » n’apparait dans le domaine de l’éducation qu’au tournant 

des années 1990. Pour Piaget, à travers sa théorie des « stades de développement 

intellectuel », le développement cognitif de l’apprenant est fait de stades successifs reliés à 

l’âge. Plus l’être humain vieillit et plus il serait capable d’abstraction et à l’inverse, plus il 

serait jeune et aurait besoin de concret. Chez les constructivistes, l’apprentissage est donc 

une construction personnelle, l’enseignant ne doit pas seulement transmettre l’information 

mais mettre l’élève en situation en le faisant vivre, manipuler l’information afin de se faire sa 
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propre construction. (Vienneau, 2011).   

Dans cette vision de l’apprentissage, il est très important de mettre en place des situations 

où l’élève doit être actif et manipuler de façon concrète ou abstraite l’information ou la 

connaissance. L’apprentissage est alors propre à chaque élève, il est alors incité à manipuler 

l’information dans une situation réelle afin d’aboutir à sa propre construction, la place de 

l’action pour apprendre est primordiale dans la vision constructiviste. (Vienneau, 2011)  

Enfin, le courant socio-constructiviste qui adopte le même postulat de base que le 

constructivisme conçoit l’apprentissage de cette façon : 

 

« Tout apprentissage est construit par chaque apprenant, et ce, à partir des matériaux de base que constituent 

ses expériences, ses connaissances et ses conceptions antérieures. Toutefois, ce courant met également en 

avant un autre « matériau », jugé essentiel dans la construction du savoir : les interactions sociocognitives 

vécues avec les pairs et avec l’enseignant. » (Vienneau, 2011).   

 

Autrement dit, apprendre, pour les socio-constructivistes c’est échanger du sens par le biais 

des rapports sociaux, du langage. Le développement cognitif n’est alors pas figé, 

contrairement aux théories de Piaget où il y a des stades associés à l’âge permettant de 

passer d’un stade à un autre. 

Non seulement il y a une construction forte chez l’élève, mais on peut ajouter à cela l’aspect 

social, grâce au langage et aux interactions avec les pairs, l’apprenant est en capacité 

d’affiner sa construction, de la réaliser pleinement. (Vienneau, 2011) 

Apprendre c’est alors modifier son comportement, ce développement individuel est permis 

selon Vygotski, grâce à la socialisation c'est-à-dire l’intériorisation des normes et valeurs 

transmises par la société notamment la famille et l’école permettant à l’individu de 

construire son identité psychologique et sociale. On retiendra alors cette définition qui 

conçoit l’apprentissage avant tout comme un fait social : « en conséquence, l’interaction 

sujet/médiateur ou sujet/environnement occupe une place prépondérante dans 

l’élaboration d’outils fondamentaux comme le langage, et détermine le développement des 

fonctions psychiques supérieures (formation des concepts, mémoire etc) ». (Raynal, 

Reunier,2007) 
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1. 4 La motivation et l’apprentissage scolaire 

1.4.1 Introduction 

Les recherches en sciences de l’éducation démontrent que pour apprendre et réussir, il 

faudrait davantage que des capacités mais qu’il faudrait être motivé. 

La motivation scolaire demeure néanmoins difficile à définir et à situer parmi les autres 

composantes de l’enseignement et de l’apprentissage. Or, il faut d’abord être en mesure de 

bien connaître ce concept si l’on désire accroître la motivation des élèves face aux tâches 

scolaires et donc favoriser leur apprentissage. 

Trouvant sa racine dans le latin « movere » (se déplacer), son étymologie met en lumière son 

sens premier, la motivation est le début et la source de tout mouvement, tout apprentissage 

dépend donc d’elle. (Vianin, 2007) 

Dans son livre, La motivation en contexte scolaire, Rolland Viau (1994) propose la définition 

suivante : « La motivation en contexte scolaire est un état dynamique qui a ses origines dans 

les perceptions qu’un élève a de lui-même et de son environnement et qui l’incite à choisir 

une activité, à s’y engager et à persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre un 

but. » 

 

1.4.2 Les theories du concept de motivation scolaire 

Parmi le foisonnement de définitions autour de ce concept, nous retiendrons celles qui sont 

le plus en lien avec l’apprentissage scolaire. 

Nous conserverons donc le concept de motivation intrinsèque qui résulte de l’intérêt et du 

plaisir que l’individu trouve dans l’apprentissage, la réalisation d’une activité sans attendre 

de récompense externe et qui est indispensable à l’école : « […] il peut sembler évident que 

l’un des problèmes majeurs que doit relever la motivation dans le cadre scolaire est celui 

d’une augmentation du nombre d’enfants réellement intéressés par ce qu’ils doivent 

apprendre. » (Cosnefroy, Fenouillet, 2009 : p. 129).   

Toutefois, la motivation extrinsèque trouve également sa place en milieu scolaire. Effective-

ment, les élèves montrent de meilleures performances lorsque les enseignants adaptent 

l’apprentissage dans une visée d’autonomie plutôt que de contrôle des élèves. (Deci, 

Ryan,1985) 
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Une autre théorie possible pour expliquer le lien entre motivation et apprentissage scolaire 

concerne la théorie du but de recherche de la performance qui consiste à faire mieux que 

ses camarades. Les travaux de Austin et Vancouver (1996) et de Karoly (1999) permettent à 

l’auteur d’affirmer : « Un but est une représentation interne d’un résultat désiré.  Il est à la 

fois une cible, le résultat à atteindre, et ce qui guide l’action en lui donnant direction et 

énergie. » (Cosnefroy, 2009 : p. 91). Tout comme les attributions, il existe des buts internes 

et des buts qui lient la personne à l’environnement.  

La théorie de la fixation des objectifs de Locke et Latham (1990) part du principe qu’« il 

existe une relation linéaire positive entre la difficulté du but et la performance à atteindre. 

En d’autres termes, plus le but à atteindre est difficile, meilleure est la performance.” 

(Cosnefroy, 2009 : p. 99). 

 

1. 5 L’apprentissage du FLS   

 

 L’enjeu majeur des élèves allophones est celui de « l’apprentissage de la langue fran-

çaise comme langue de communication courante et comme langue de scolarisation, ce qui 

rejoint les objectifs du socle commun de connaissances, de compétences et de culture. » 

(Goї Cécile, Bruggeman Delphine, 2013) Ces élèves ne sont pas, à priori, des élèves en diffi-

culté d’apprentissage. En revanche, l’absence d’accompagnement dans l’apprentissage du 

français peut générer des difficultés dans leurs apprentissages scolaires. 

La langue seconde se différencie en cela de la langue étrangère puisqu’ une langue est con-

sidérée comme « seconde » lorsque les apprenants ont la possibilité quotidienne d’y être 

confrontés en dehors des cours qu’ils suivent pour l’apprendre : « si l’enseignement de l’une 

peut plus facilement être décontextualisée des pratiques verbales effectives (…) 

l’enseignement de l’autre doit mobiliser l’ensemble des acquisitions spontanées des élèves 

en situations scolaires. » (Surian, 2018) 

En d’autres termes, le français langue seconde est à rattacher directement à la notion de 

langue de scolarisation, le français est alors « conçu à la fois comme objet d’enseignement 

en tant que tel, et comme outil d’apprentissage : on l’apprend pour apprendre autre chose. 

Sa maitrise conditionne ainsi l’intégration dans le système éducatif et la réussite de 

l’apprentissage des élèves. » (Surian, 2018)  
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Cette volonté d’inclure à l’école française ces enfants dotés d’une langue étrangère ne sem-

blait pas aller de soi selon les époques. L’apprentissage du FLS (français langue seconde) dé-

coule en effet d’un contexte historique français particulier.  

Au 19ème siècle, l’école publique républicaine était rendu obligatoire, elle instaura alors la 

langue française comme outil premier d’assimilation culturelle en interdisant dans l’enceinte 

scolaire toute langue qui ne soit pas le français légitimé éradiquant ainsi les patois et langues 

régionales. La France est donc restée longuement sur une position ferme et on est alors pas-

sé progressivement de l’apprentissage du FLE (français langue étrangère) au FLS (Français 

langue seconde) ce qui a été une façon de reconnaître, symboliquement et en termes de 

compétences, la maîtrise d’une autre langue que le français. (Armagnague-Roucher, Rigoni, 

2016) 

 

Les publications ministérielles insistent sur l’importance de comprendre les processus 

d’acquisition de la langue française chez les EANA et sur la nécessité d’appréhender cet ob-

jectif sur un temps long puisque l’acquisition d’une langue seconde est un processus sur le 

long terme. En effet, ces élèves doivent passer par plusieurs étapes incontournables dans 

l’apprentissage d’une nouvelle langue et selon des principes didactiques établis. (Arma-

gnague-Roucher, Rigoni, 2016). L’apprentissage du FLS se caractérise notamment par « un 

champ lexical propre ainsi que par des structures syntaxiques plus normatives que la langue 

à apprendre prise dans sa globalité. » (Surian, 2018). Cette langue demande en effet à l’élève 

de prendre part à des échanges de questions/réponses faisant appel à des notions souvent 

sorties de leur contexte, qui ont souvent peu à voir des situations de communications ordi-

naires. 

Il est en effet crucial de bien distinguer la différence entre l’apprentissage du français 

comme langue étrangère (FLE) de l’apprentissage du français comme langue seconde (FLS) 

afin d’éclaircir les enjeux didactiques que doivent surmonter les élèves allophones pour ré-

ussir leur scolarité. 

La plupart des méthodes de FLE s’efforcent de faire acquérir des compétences liées à la 

communication, au dialogue à ses élèves. L’apprentissage de la langue se situe alors au ni-

veau communicationnel avant tout, l’apprenant est sollicité afin d’acquérir les codes conver-
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sationnels de base (saluer, se présenter), prendre part aux échanges dialogués d’une ma-

nière générale. (Vigner, 2015).  

En revanche, la langue en usage à l’école et à laquelle se réfère le FLS, fait appel également à 

d’autres compétences : « à côté des fonctions qui, dans les usages de la langue, valorisent 

l’interaction et sont marquées par le souci de l’efficacité dans l’immédiat, existent celles qui 

sont liées à des fonctions tout à la fois intellectuelles et culturelles. » (Vigner, 2015) 

La première des fonctions visée par l’enseignement du FLS est « la transmission d’une mé-

moire culturelle par le moyen, pour l’essentiel, de la littérature. » (Vigner, 2015) 

En effet, l’une des missions de l’école est de transmettre aux apprenants les bases 

d’une identité culturelle fondée sur la connaissance d’un patrimoine culturel afin d’assurer 

une sorte de dialogue entre les générations. L’objectif visé du FLS n’est donc pas seulement 

la communication mais bien la transmission d’un patrimoine culturel qui demande à l’élève 

de maitriser les codes littéraires comme la compréhension des genres d’une œuvre ou en-

core la rhétorique présente dans les textes faisant référence à un passé singulier. La seconde 

difficulté que doit surmonter l’élève allophone, est bien de maîtriser les savoirs scientifiques 

propres à chaque matière enseignée, ceci demande un effort d’abstraction et de décontex-

tualisation important : « Les sciences se proposent en effet d’établir une autre relation à la 

réalité par les moyens de concepts. On s’écarte des données de l’expérience immédiate […] 

pour mettre en évidence les régularités qui, dans un phénomène, né dépendent pas de la 

seule subjectivité de l’observateur. » (Vigner, 2015) 

De manière générale, des chercheurs en Sciences humaines comme Guy Brousseau 

s’accordent à analyser les erreurs des apprenants comme un indicateur du processus de 

construction des savoirs ; ils insistent donc sur l’importance de relativiser la nature des er-

reurs des primo arrivants puisque « les obstacles sont inhérents à la constitution des savoirs 

et de tout processus d’apprentissage ». (Surian, 2018) Pour ce public comme tout autres 

élèves, les erreurs ne sont donc pas le fruit d’une inattention ou d’une lacune mais bien le 

produit d’une connaissance qui s’avère inadapté à une étape de leur cursus : enseigner re-

viendrait donc à « nécessairement reconfigurer, transformer les constructions erronées des 

apprenants. » (Surian, 2018) 
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Aussi, l’apprentissage d’une langue seconde prendrait appui sur la ou les langues déjà ac-

quise(s).  En 2009, un rapport de l’inspection générale de l’éducation nationale (IGEN) af-

firme effectivement que la maîtrise de la langue maternelle est un préalable nécessaire à la 

réussite d’une langue seconde. (Goї Cécile, Bruggeman Delphine, 2013) 

 A partir des années 1970, des linguistes comme Jim Cummins ont effet démontré qu’une 

maîtrise solide de la langue maternelle constitue un atout dans l’acquisition d’une nouvelle 

langue. Selon ce dernier, « l’enfant doit atteindre un seuil minimal de maîtrise de sa langue 

première pour pouvoir acquérir correctement une deuxième langue. » (Armagnague-

Roucher, Rigoni, 2016)  

De plus, les chercheurs insistent sur l’importance de prendre en compte la langue de l’enfant 

afin de reconnaitre sa diversité et donc de favoriser au mieux son inclusion scolaire. Le pluri-

linguisme des élèves, longtemps décrié, est aujourd’hui mis en avant par les directives minis-

térielles puisqu’il constitue dans ce sens un levier pour l’apprentissage du français. Avoir 

recours à ce bagage linguistique est donc nécessaire pour l’apprentissage de la langue fran-

çaise mais aussi comme richesse linguistique personnelle. (Goї Cécile, Bruggeman Delphine, 

2013). Enfin, l’apprenant s’imprégnerait d’abord de la langue en situation d’écoute, ce serait 

la première étape vers la compréhension écrite, production orale et production écrite. Ce 

dernier point est fondamental à retenir pour comprendre l’usage des nouvelles technologies 

en classe (Goї Cécile, Bruggeman Delphine, 2013). 

Cependant, pour viser l’inclusion réelle de l’élève allophone, c'est-à-dire lui per-

mettre de devenir un élève français ordinaire, la maitrise de l’écrit et de la grammaire est 

indispensable et ceci pour plusieurs raisons. 

Tout d’abord, ces critères d’apprentissage de la langue française s’inscrivent dans une 

longue tradition scolaire : « faire apprendre la grammaire aux enfants et aux jeunes est plus 

ou moins consciemment conçu dans notre société comme la nécessaire transmission d’un 

savoir patrimonial et social, dont la valeur éducative n’est certes pas démontrée mais dont la 

valeur identitaire est encore très forte. » (Chnane-Davin, Cuq, 2017) 

De plus, les recherches en sciences sociales démontrent que l’outil grammatical est efficace 

pour aider cette population d’élèves à améliorer son rapport à la langue et plus particuliè-
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rement à réussir son entrée dans la littératie3, c'est-à-dire la communication écrite : « celle-

ci se décline en termes de lecture (savoir lire […] c'est-à-dire être capable de mettre un sens 

non seulement derrière les mots, mais derrière les textes) et de production écrite, c'est-à-

dire être capable de produire des textes structurés et porteurs de sens. » (Chnane-Davin, 

Cuq, 2017) 

En effet, entrer dans la compréhension d’un texte suppose d’être capable de faire un bon 

usage des outils de la langue, donc de les repérer et de comprendre leur rôle dans le texte. 

D’autre part, comme nous avons pu le démontrer, dans un système scolaire fondé sur l’écrit, 

apprendre à produire de l’écrit est une urgence qui conditionne la réussite, cependant « un 

dispositif spécifique s’impose pour les aider à entrer dans l’écriture et à structurer leurs 

textes […] la grammaire est le concept didactique central de ce dispositif. » (Chnane-Davin, 

Cuq, 2017) 

 

1.6 Les outils numériques existants au service des 

EANA 

Une série d’outils numériques existent afin de permettre à l’élève allophone de 

progresser en français langue seconde. Comme nous l’indique les publications officielles, 

l’apprentissage du français pour les élèves allophones doit être pensé et enseigné dans un 

premier temps comme une langue vivante. En cela, les outils exploités auprès de ce public 

doivent s’appuyer sur l’acquisition de la langue française en tant que processus dynamique : 

de l’oral vers l’écrit et de la compréhension vers la production.  

 

 

 

 

 

                                                             
3 On retiendra également la définition de la « littératie » proposée par Olivier Dezutter, de l’université de sher-

brooke https://www.collectif-cle.com/actualites/2018/1/16/la-littratie-une-vision-largie-du-savoir-lire-crire. Il 

définit la littératie comme « l’aisance acquise à utiliser l’écrit (en réception et en production) pour réussir sa 

scolarisation et prendre pleinement sa place dans la société aux différentes étapes de la vie et dans les diffé-

rentes sphères de développement personnel, professionnel et social. 

https://www.collectif-cle.com/actualites/2018/1/16/la-littratie-une-vision-largie-du-savoir-lire-crire
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Les indications ministérielles précisent le processus d’apprentissage du FLS ainsi : 

 

« Il est important d’avoir à l’esprit que les compétences acquises à l’oral précèdent les compétences écrites et 

que, dans ce processus, la compréhension précède toujours la production : un élève s’imprègne d’abord de la 

langue en situation d’écoute. Par conséquent, l’attention portée à la compréhension orale est essentielle dans 

le processus d’acquisition d’une langue. Elle est une première étape vers la compréhension écrite, la 

production orale et la production écrite. » (DGESCO, 2016) 

 

 

1.6.1 Les outils pédagogiques des enseignants 

 

 

On constate aujourd’hui que les nouvelles technologies de l’information et de la 

communication connaissent un essor considérable touchant alors les enseignants de 

langues. L’ELAO (enseignement des langues assisté par ordinateur) a connu une évolution 

certaine, on est passé d’un enseignement qui avait comme objectif l’acquisition des 

connaissances lexicales et de grammaire à une démarche basée principalement sur les 

compétences réceptives (lire et écouter) et productives (écrire et parler). (Desmet Piet, 

2006) 

Les sites internet à disposition des enseignants visant cette nouvelle approche 

communicative sont nombreux.  Parmi eux, on compte « TV5 monde », « Français langue 

seconde » ou encore « Radio internationale » pour ne citer que les principaux. 

Néanmoins, peu d’entre eux proposent une véritable exploitation didactique : l’offre en 

matière de compétences réceptives (compréhension orale et écrite) dépasse largement 

celles en matière de production langagière (expression orale et écrite). (Desmet Piet, 2006) 
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1.6.2 Les dispositifs numériques maniables par les élèves 

allophones 

 

C’est pourquoi, il est nécessaire de s’intéresser également aux outils maniables directement 

par les élèves. Ceux-ci ont été élaborés afin de leur permettre de développer une pratique 

autonome et donc de mettre du sens sur leurs apprentissages. Ces ressources sont apparues 

au moment de la mise en place des pédagogies actives actuellement à l’œuvre dans les 

écoles. Ces méthodes actives ont été utilisées par les « pionniers de l’Education nouvelle » 

tels que Célestin Freinet ou Maria Montessori, elles correspondent à « toutes les méthodes 

qui impliquent réellement l’apprenant et qui tentent de lui faire construire son savoir à 

partir d’études de cas, de jeux de rôle, de situations proposées par les apprenants ou par le 

formateur, et dans lesquelles la part d’implication de l’apprenant est particulièrement 

forte. »  (Raynal, Reunier,2007) 

 

Le document officiel à destination des enseignants pour les Eanea, nous permet de 

répertorier quelques uns des outils existants qui tentent de répondre à certains enjeux 

d’apprentissage. (DGESCO, 2016) 

Afin de faciliter la compréhension du cours, une série de dispositifs numériques maniables 

par l’apprenant existent tels que le convertisseur de textes en mp3 qui permet d’enregistrer 

et de convertir en version audio des éléments écrits (textes de manuels, définitions etc) ou 

encore le cahier de cours en format audio que l’élève peut écouter autant de fois qu’il a 

besoin. L’utilisation de la fonction d’énonciation sur une tablette répond également à cet 

objectif : l’ordinateur a alors la capacité de lire un texte grâce à la synthèse vocale et facilite 

ainsi l’apprentissage linguistique de l’élève.  

Aussi, la création de cartes mentales par le biais de logiciels gratuits tels que Framindmap ou 

freemind ou encore l’utilisation de sites internet proposant une série de quizz ludiques 

semblables à  learning apps faciliterait la compréhension de certaines notions liés au lexique, 

à la conjugaison ou encore la grammaire. (DGESCO, 2016) 

Ensuite, pour s’entraîner à l’oral (lecture à voix haute, exposé) l’existence de lecteur mp3 ou 

encore la fonction d’enregistrement de la tablette peut répondre à ce besoin. 

Dans les classes connectées, certains documents pédagogiques (tableaux de conjugaisons, 
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règles de grammaire etc) peuvent être associées à des codes QR que les apprenants ont la 

possibilité de scanner par le biais de leur tablette afin d’accéder à la version audio ainsi qu’à 

des explications complémentaires. 

Cet ensemble d’outils mis à disposition de l’apprenant ont été conçu afin de développer 

avant tout ses capacités d’écoute puisque comme nous avons pu le démontrer 

précédemment, c’est à partir de celles-ci que les compétences liées à l’oral et à l’écrit sont 

ensuite en mesure de se développer.  (DGESCO, 2018) 

 

L’application qui retiendra tout particulièrement notre attention dans le cadre de 

cette étude est l’application en ligne kahoot permettant de générer des QCM interactifs. Ces 

derniers, utilisés en classe sur tablette, smartphone ou ordinateur, donnent la possibilité aux 

élèves de s’auto-évaluer, tout en visualisant en direct leur degré de réussite ainsi que celui 

de leurs camarades. Le système est apparenté à celui des boitiers de vote et permet à 

l’enseignant d’évaluer, pour chaque élève, le degré d’acquisition des contenus étudiés.  

Cette application se rapproche du concept de « jeu sérieux » ou « serious game » c'est-à-dire 

« tout objet relevant du numérique qui n’est pas destiné aux loisirs et qui utilise soit une 

technologie soit des principes de conception développés à l’origine pour le jeu vidéo. » 

(Guardiola, 2012)  

Certaines études en sciences de l’éducation sur les jeux sérieux et l’apprentissage 

démontrent que ceux-ci favoriseraient l’acquisition d’une langue seconde et des 

apprentissages profonds comme l’indique Mark Peterson, chercheur de linguistique à 

l’université de Kyoto4 : 

 

« Les jeux sérieux, en particulier les jeux de stimulation et les jeux de rôle, permettent aux joueurs de renforcer 

les liens structurels entre différentes langues et de construire leurs propres connaissances à travers des 

interactions sociales. [….] ils agissent sur les émotions des joueurs (ennui, frustration, plaisir, sentiment d’auto-

efficacité) […] les jeux, s’ils sont conçus de manière adéquate, peuvent rendre l’apprenant-joueur plus réceptif, 

concentré et engagé dans l’activité. Ces comportements correspondent à des états psychologiques favorables 

aux apprentissages profonds. » 

                                                             
4 Article publié par l’agence nationale des Tice le 14/01/2011 et consultable sur le site : 

https://eduscol.education.fr/numerique/dossier/apprendre/jeuxserieux/phenomene/aspects-

educatifs/apprentissage 

https://eduscol.education.fr/numerique/dossier/apprendre/jeuxserieux/phenomene/aspects-educatifs/apprentissage
https://eduscol.education.fr/numerique/dossier/apprendre/jeuxserieux/phenomene/aspects-educatifs/apprentissage
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Après l’adoption récente par l’assemblée nationale de la loi du 3 Août 2018 

interdisant l’utilisation des téléphones mobiles au sein des établissements scolaires afin 

d’éviter tout types de nuisances (qualité d’écoute et de concentration durant les temps 

d’enseignement, cyberharcèlement, vols entre camarades etc) certains enseignants 

s’interroge tout de même sur la pertinence de cette loi. En effet, dans une ère connectée où 

l’on se dote de plus en plus de smartphones et autres objets connectés (selon un sondage 

récent, 77% des jeunes âgés entre 12 ans et plus possèdent un smartphone en 2017) 

certains insistent sur l’exploitation de ces instruments offrant de nombreuses possibilités 

pour l’apprenant. Celui-ci pourrait davantage devenir acteur de son apprentissage en 

utilisant un outil qui lui ait familier. Un postulat qui pourrait être intéressant dans 

l’éducation, où l’on essaye d’impliquer les élèves de manière ludique pour faciliter leur 

apprentissage. 5 

 

D’un point de vue didactique, parfois, ce logiciel est utilisé pour réviser les notions 

grammaticales, de conjugaison ou encore d’orthographe. Cependant, il est tout à fait 

possible d’exploiter cet outil comme support d’une activité d’apprentissage à part entière 

comme l’enseignement d’une notion grammaticale, orthographique, phonétique, pour 

travailler la compréhension orale ou écrite ou encore découvrir un aspect culturel. Il s’agit 

donc d’une application qui favorise une multiplicité de transpositions didactiques possibles. 

(Cremaschi, 2018) 

Cet outil contient certains avantages, tout d’abord pédagogique : s’il est utilisé 

régulièrement à la fin de chaque séance, il encourage les évaluations formatives permettant 

de faciliter la consolidation des connaissances, la mémorisation à long terme contrairement 

à l’évaluation sommative qui est épisodique encourageant la note et la mémorisation à court 

terme.  De plus, sur le plan pratique il comporte plusieurs utilités : du côté de l’élève, il vise à 

instaurer une approche positive de l’apprentissage en incitant l’apprentissage par le jeu, son 

format permet une utilisation simple et quotidienne, accessible à tout moment depuis son 

                                                             
5 Education nationale, interdiction du téléphone portable dans les collèges et lycée. [en ligne] disponible sur : 

https://www.education.gouv.fr/cid133479/interdiction-du-telephone-portable-dans-les-ecoles-et-les-

colleges.html 

https://www.education.gouv.fr/cid133479/interdiction-du-telephone-portable-dans-les-ecoles-et-les-colleges.html
https://www.education.gouv.fr/cid133479/interdiction-du-telephone-portable-dans-les-ecoles-et-les-colleges.html
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smartphone, il peut s’adapter à son rythme de travail. (Cremaschi,2018)  

Du point de vue de l’enseignant, il permet d’apporter un éclairage immédiat sur la 

compréhension globale de la classe sur une notion donnée. Ce logiciel permet également de 

faciliter le suivi individualisé des élèves puisque leurs résultats sont accessibles et 

exploitables grâce à un fichier Excel répertoriant leurs résultats. 

 

Il est toutefois intéressant de s’intéresser également aux inconvénients pratiques qui 

découlent de l’utilisation de ce type d’outil. En effet, son accessibilité implique 

automatiquement des besoins en termes de matériels chez les élèves, chacun d’entre eux 

doit être équipé d’un smartphone, cela peut générer certaines inégalités entre pairs. 

De plus, le temps imposé durant les quizz peut détourner les élèves de l’objectif premier 

d’apprentissage qui requiert de la concentration et le respect d’un temps didactique propre 

à chacun.  

Aussi, il est nécessaire que l’établissement bénéficie d’une connexion internet fonctionnelle 

sans quoi la proposition de ce type d’activité en deviendrait problématique. 

D’autres inconvénients concernent l’approche pédagogique de cette application valorisant 

davantage la compétition entre élèves plutôt que la coopération en termes 

d’apprentissages. (Cremaschi,2018) 
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PARTIE 2 – ANALYSE DE LA PRATIQUE 

 

2.1 Question centrale et hypothèses 

opérationnelles 

 

➢ Question centrale 

 

A l’issue de ces diverses lectures, la question centrale pourrait être formulée ainsi, quels se-

raient les effets de l’utilisation du site internet kahoot dans l’apprentissage de la grammaire 

et donc de l’entrée en littératie auprès d’élèves allophones nouvellement arrivés en France ? 

 

➢ L’ hypothèse  

 

L’utilisation de quiz interactifs en ligne par les apprenants permettrait d’améliorer 

leurs relations entre l’oral et l’écrit, d’améliorer leurs performances grammaticales 

nécessaires à leur inclusion scolaire. 
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2.1.1 Explication Générale de la démarche opérationnelle 

 

 

Afin de mener à bien ma recherche, je vais réaliser une étude comparative axée sur la 

performance liée à l’apprentissage d’une notion grammaticale au sein de l’Upe2a du Lycée 

Joseph-Marie Carriat à Bourg en Bresse.  

Avant de débuter l’expérimentation, une évaluation diagnostique sera menée auprès des 

élèves afin d’évaluer leur niveau en grammaire.  

Cette recherche portera ensuite sur deux groupes homogènes en nombre d’élèves et 

possédant des niveaux en langue française équivalents (fixés par le CECR6). Le premier 

groupe sera dépourvu de l’outil numérique dans l’apprentissage de la notion grammaticale, 

il suivra la leçon transmise oralement par l’enseignant et travaillera à l’aide des supports 

papiers distribués. Le deuxième groupe suivra la leçon grâce à l’outil numérique et 

manipulera les notions en utilisant les quiz en ligne. Dans un troisième temps, une 

évaluation sommative sera mise en place dans chacun des groupes. Cette analyse 

comparative pourra valider ou non l’hypothèse selon laquelle l’apprentissage de la 

grammaire a été amélioré avec l’outil numérique.  

En ce qui concerne la méthodologie de recherche, j’adopterai donc une approche 

qualitative, c’est-à-dire une démarche de recherche qui produit et analyse des données 

descriptives telles que les paroles écrites ou dites et le comportement observatoires des 

personnes. Ma recherche s’intéressera à analyser les processus qui se développent au sein 

des acteurs. 

Ainsi, je mènerai une enquête ethnographique, elle consistera à observer les pratiques de 

classes et plus particulièrement les moments pendant lesquels les élèves apprennent. 

L’observation portera sur l’analyse des performances, sur le processus d’acquisition d’une 

connaissance ou d’une compétence grammaticale lié à l’utilisation ou non du numérique.  

J’organiserai également des entretiens semi-directifs pendant lesquels quelques questions 

                                                             
6 Le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues « Apprendre, Enseigner, Evaluer (CECR) » est un 

document publié par le Conseil de l'Europe en 2001. 
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seront posées aux élèves afin d’évaluer leur ressenti vis-à-vis de ces activités. Ces 

interrogations serviront de points de repères durant l’interview tout en laissant la liberté aux 

individus de pouvoir se livrer, ce type d’entretien favorisera l’objectivité de la recherche.  

Enfin, l’analyse des évaluations diagnostiques et sommatives, des notes attribuées aux 

travaux des élèves complèteront les entretiens ainsi que les observations. 

 

2.1.2 Les évaluations  

Pour mener à bien cette recherche, j’ai organisé et recueilli des évaluations afin de pouvoir 

identifier concrètement les performances des élèves durant le processus d’acquisition du 

subjonctif. 

Afin d’étudier les performances des élèves face à l’acquisition de cette notion, il est 

indispensable de cibler les compétences visées durant cette séance. 

Bien que l’ensemble des élèves de la classe ont un niveau A2 c'est-à-dire qu’ils sont des 

« utilisateurs élémentaires de la langue » selon le CECRL, leur enseignante de FLS organise 

parfois des situations d’apprentissages de niveau B1 (niveaux intermédiaires) lorsqu’elle 

estime qu’ils ont le niveau suffisant pour viser ces objectifs. De plus, la diminution par le chef 

d’établissement des heures d’enseignements auprès de ses élèves l’incite à accélérer le 

programme puisque son objectif est de permettre de transmettre aux Eana un maximum de 

notions afin de permettre leur inclusion dans un temps imparti. 

En ce qui concerne sa méthodologie de travail, elle suit le manuel Alter Ego niveau A2 et B1 à 

la lettre sans monter de séquence pédagogique à proprement parler. 

Les compétences évaluées7 lors de cette recherche sont au nombre de deux : 

L’élève est capable d’exprimer et interagir à propos de ses sentiments, exprimer des 

souhaits, des espoirs, des intentions, des ambitions. 

L’élève est capable de donner ou solliciter des opinions dans une discussion informelle entre 

amis. 

 

 

 

                                                             
7 Ces compétences sont issues de « l’inventaire linguistique officiel des contenus clés des niveaux du CECRL » : 

https://www.eaquals.org/wp-content/uploads/Inventaire_ONLINE_full.pdf 

https://www.eaquals.org/wp-content/uploads/Inventaire_ONLINE_full.pdf
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Pour atteindre ces compétences, une série d’objectifs grammaticaux à acquérir sont 

notamment nécessaires.  Ce sont ces objectifs que nous allons analyser et comparer en 

détails afin de comparer les performances des élèves. 

Le tableau ci-dessous répertorie les consignes attendues ainsi que les objectifs 

grammaticaux associés lors de la passation des évaluations diagnostiques et sommatives. En 

effet, la même évaluation a été proposée à deux moments spécifiques : au début et à la fin 

de l’apprentissage. Au total, ces évaluations étaient composées d’une série de 39 questions, 

elles ont été mises en place en se basant sur les indications de l’enseignante de FLE/FLS qui 

insistait sur l’importance de proposer un certain nombre d’exercices répétitifs afin de 

favoriser l’apprentissage de la notion. 

 

• L’évaluation diagnostique et sommative :  

 

Numéro 

des 

exercices 

Consignes              Objectifs grammaticaux 

1 Conjuguer le verbe entre parenthèses au 

subjonctif présent 

Les verbes subjectifs « du cœur » 

+subjonctif 

Les verbes objectifs « de tête »+ 

indicatif 

2 Choisir la forme du verbe correct 

(indicatif ou subjonctif) 

Les verbes subjectifs « du cœur » 

+subjonctif 

Les verbes objectifs « de tête »+ 

indicatif 

3 Répondre aux questions suivantes. Les verbes subjectifs « du cœur » 

+subjonctif 

Les verbes objectifs « de tête » à la 

forme affirmative+ indicatif 

Les verbes objectifs à la forme 

négative+ subjonctif 
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4 Compléter le texte écrit au présent de 

l’indicatif ainsi qu’au passé composé en 

utilisant le subjonctif. 

Les verbes subjectifs au 

conditionnel+ subjonctif  

5 Constituer des phrases avec les mots 

suivants. 

Verbes subjectifs+ terminaisons du 

subjonctif ou infinitif 

6 Ecrire des souhaits pour cette année. L’expressions du souhait : « je 

voudrais que… »+ subjonctif 

 

 

 

La première étape des évaluations a donc consisté à proposer à chacun des élèves 

une évaluation diagnostique afin d’identifier les acquis antérieures portant sur cette notion 

et d’analyser les éventuels besoins. Cette étape m’a également permis de constituer des 

groupes de niveaux homogènes en fonction des résultats. Les notes n’ont pas été 

communiquées aux élèves puisque les recherches en sciences sociales démontrent 

clairement que l’addition des compétences sous la forme d’une moyenne ne permet pas à 

l’élève de repérer les points qu’il doit retravailler, son attention est alors souvent obsédée 

par la note globale. De plus, elle est davantage la représentation des lacunes et des manques 

que la capitalisation des progrès.8 

Cette évaluation diagnostique a donc été proposée à cinq élèves de la classe, la sixième 

élève, absente ce jour-ci, la rédigea au cours de la séance suivante. Aucune limite de temps 

n’a été imposée aux élèves. Globalement, après avoir pu échanger avec certains d’entre eux 

à l’issue de cet exercice, l’évaluation a été perçue comme fastidieuse : l’incompréhension 

générale face aux consignes abordant une nouvelle notion inconnue jusque-là ainsi que 

l’incapacité à pouvoir y répondre, a logiquement généré des copies incomplètes. 

 

 

 

 

                                                             
8 D’après le compte rendu de la conférence nationale sur l’évaluation consultable via le site internet : 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/Dix-reproches-dix-propositions 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/Dix-reproches-dix-propositions
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La seconde étape consistait à organiser deux activités formatives reposant sur le 

même contenu (le même type de questions et le même nombre), seule la forme différait :  la 

première activité s’adressait au premier groupe d’élève travaillant ces notions 

grammaticales grâce à l’application kahoot9, la seconde activité reposait sur l’utilisation de 

fiches d’exercices classiques10.  Cependant, il est utile de préciser que l’idéal aurait été de 

proposer exactement le même nombre de questions aux élèves. Or, les limites de temps 

généré par le terrain ne m’ont permis de générer que 39 questions sur les 52 attendues. 

Ces types d’évaluations formatives ont été proposées afin de permettre aux élèves, avant 

d’affronter les classements et les examens (« évaluation sommative »), de mesurer leurs 

progrès, de travailler leurs lacunes et de s’auto-évaluer. En effet, les spécialistes de 

l’évaluation insistent sur l’importance de privilégier cette forme d’évaluation afin de 

« permettre à l’élève de considérer ses fautes non pas comme pénalisantes mais bien 

comme des tremplins pour apprendre ; l’aider à mesurer les progrès qu’il accomplit. » 

(Yacine, 2011) 

Voici un échantillon des questions proposées aux élèves lors des deux types d’évaluation 

formatives : 

➢ Sans l’utilisation du numérique : 

Transformez en utilisant « il faut que » selon le modèle : 

Vous devez parler français. Il faut que vous parliez français. 

 

1. Vous devez répéter souvent les mêmes structures 

2. Vous devez écouter les exercices enregistrés ; 

3. Vous devez corriger votre accent 

 

 

 

                                                             
9 Voir annexe n°3 

10 Voir annexe n°4 
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➢ Avec l’outil numérique :  

 

La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous répétez les mêmes structures. 

Oui-Non-je l’ignore 

La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous écoutez  les exercices enregistrés. 

Oui-Non-je l’ignore 

La phrase est-elle juste? Il faut que vous corrigiez votre accent. 

Oui-Non-je l’ignore 

 

Nous pouvons donc remarquer que le quizz kahoot était constitué de questions répétitives 

tout comme celles présentes sur les fiches classiques de grammaire, seule la tournure des 

questions pouvait différer pour répondre aux exigences du logiciel.  

Enfin, la dernière étape a consisté à proposer une évaluation sommative en fin de processus 

de formation et en cohérence avec l’évaluation formative afin de mesurer les acquis des 

apprenants. Celle-ci se basait exactement sur le même modèle que l’évaluation 

diagnostique, les mêmes exercices étaient alors proposés (voir tableau ci-dessus). 

 

2.1.3 Des observations en classe 

 

La technique d’observation consistait à porter une attention sans jugement et 

interprétation sur le travail de l’enseignant et des élèves sous forme d’une grille 

d’observation. Cette approche m’a permis de saisir des comportements au moment où ceux-

ci se produisaient c'est-à-dire sans intermédiaires dans le but de privilégier un recueil 

authentique des données comparé aux paroles et aux écrits qui relèvent davantage de la 

subjectivité de la personne observée. Le but de ces observations était de comprendre 

comment les élèves ont fait pour acquérir ces résultats. 

Cependant, certains biais sont intervenus durant cette phase de la recherche, ils sont 

à spécifier afin de ne pas altérer l’analyse des résultats. En effet, il m’était impossible de 

pouvoir assurer ma présence durant la présentation de la leçon sur le subjonctif. Cette 

première étape aurait pu me permettre d’observer de la part de certains élèves des 

difficultés préalables, cependant, nos emplois du temps respectifs n’ont pas concordés. 
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J’ai cependant pu recueillir des données d’observation durant les deux séances d’activités 

formatives qui ont suivies, celles-ci se sont déroulées simultanément de 10h30 à 11h30. J’ai 

moi-même observé le groupe numéro 1 travaillant avec l’outil informatique tout en étant 

dans la posture de l’enseignante, le second groupe a été observé par une caméra installée 

sur le bureau de l’enseignante de FLS dans une salle de classe à part. 

Ces deux modalités d’observation sont à prendre en compte pour l’analyse objective des 

données à suivre.  

En effet, en ce qui concerne le groupe numéro 1, ma posture de « participant complet11 » 

durant cette séance induit une subjectivité importante dans la façon dont les données ont 

été recueillies, ayant dû alterner en permanence entre ma posture d’enseignante (position 

observée) et de chercheuse (position observante). De plus, ma posture même d’enseignante 

a pu influencer le comportement des élèves durant l’expérimentation. En effet, le fait de ne 

pas être leur enseignante habituelle, le rapport de promiscuité qui s’est rapidement instauré 

avec eux (échangeant réciproquement en langue italienne), les façons de se comporter selon 

tels codes de politesse plutôt que tels autres, a pu influer sur la façon dont j’ai pu être perçu 

et donc sur les attitudes et comportements qu’ils ont adoptés, donnés à voir.  

Aussi, la présence de la vidéo-caméra en ce qui concerne le deuxième groupe observé a pu 

également influencer fortement leurs comportements créant certaines inhibitions de leur 

part, entre autres.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
11 http://ife.ens-lyon.fr/publications/edition-electronique/recherche-et-formation/RR003-09.pdf 

http://ife.ens-lyon.fr/publications/edition-electronique/recherche-et-formation/RR003-09.pdf
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J’ai basé mes observations sur les critères suivants : 

 

 

L’attitude des élèves durant la séance : 

Intéractions 

-Nature (élèves/élèves ou élèves/enseignants) 

-Nombre 

 

Obstacles rencontrés durant la séance 

-Nature 

-Solutions proposées 
 
Temps pour effectuer l’activité 
 

 

2.1.4 Le logiciel kahoot accessible via le smartphone des 

élèves: 

 

Lors de ce travail de recherche, j’ai été amenée à devoir affronter certaines limites induites 

par cet outil numérique. 

En effet, comme nous avons pu le démontrer précédemment, certains inconvénients 

pratiques découlent de ce logiciel. (cf : partie 1.6.2) La séance de travail prévue a dû être 

annulée et reportée la semaine suivante puisqu’une panne d’électricité a eu lieu dans 

l’établissement scolaire.  L’absence de connexion internet ce jour-ci a donc rendu impossible 

la mise en œuvre de l’évaluation puisque l’accessibilité au site internet demande une 

connexion fonctionnelle. 

De plus, parmi les élèves du groupe 1, l’un d’entre eux ne possédait pas de smartphone, un 

prêt de matériel a été possible dans ce cas précis mais dans un autre contexte que celui-ci, 

cette absence d’outil aurait généré des inégalités entre élèves et un obstacle à 

l’apprentissage puisqu’une baisse de motivation possible. (cf : partie 1.6.2) 
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2.1.5 Des entretiens auprès des élèves: 

 

Ces entretiens ont été menés à l’issue de l’évaluation formative auprès des deux groupes 

d’élèves de 11h30 à 12h. Cependant, le temps qui était à notre disposition était très 

restreint, les élèves souhaitaient partir en pause déjeuner. Cela a eu une conséquence 

directe sur la façon de mener l’entretien puisque j’étais dans l’obligation d’interviewer les 

élèves dans un temps imparti. Afin de recueillir au mieux leurs impressions, il aurait fallu que 

je relance davantage certains d’entre eux à court d’arguments, à l’aide d’une question 

ouverte telles que : « qu’est-ce qui t’as permis de bien comprendre la leçon ? ». 

 

 

Voici les questions posées lors de ces six entretiens : 

• Elèves ayant fait les exercices à partir de l’outil numérique : 

1. Préfères-tu travailler avec le numérique (quizz) ou de manière habituelle ?  

2. Si oui, pourquoi ?  

3. Pourrais-tu me parler de cet exercice sur le subjonctif, as-tu l’impression d’avoir 

compris maintenant ? 

4. Qu’est-ce qui pourrait-être amélioré selon toi ? 

 

• Elèves ayant fait les exercices à partir de fiches photocopiées classiques : 

1. Aurais-tu aimé travailler le subjonctif à l’aide du numérique ?  

2. Si oui, pourquoi ?  

3. Pourrais-tu me parler de cet exercice sur le subjonctif, as-tu l’impression d’avoir 

compris maintenant ? 

4. Qu’est-ce qui pourrait-être amélioré selon toi ? 
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2.2 Présentation des résultats et analyses: 

 2.2.1 Les évaluations 

 
Afin de présenter les résultats des évaluations, j’exposerai dans un premier temps ceux du 

groupe 1 doté de l’outil informatique et dans un second temps j’effectuerai le même travail 

avec ceux du second groupe dépourvu du logiciel kahoot, pour pouvoir ensuite arriver à une 

conclusion en comparant les résultats observés chez les deux groupes durant les deux temps 

de l’évaluation (diagnostique et sommative).  

Pour gagner en netteté, les notes initialement comptabilisées sur 39 points ont été 

reportées sur 20. 

 

 

 

 

➢ L’évolution des performances des élèves entre le début et la fin du 

processus d’apprentissage : 

 

Groupe 1 (avec l’outil informatique) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prénom des 
élèves 
(Groupe 1 : 
avec l’outil 
informatique) 

Notes : 
évaluation 
diagnostique 
 

Notes : 
évaluation 
sommative 

Mesure de la 
performance  
(en nombre 
de points) 

Mesure de la 
performance 
(%) 

Alba 8,7 12 +3,3 +37% 

Wassim 6 13,8 +7,8 +130% 

Oussama 2 13,8 +11,8 +590% 

Moyenne de 
progression par 
rapport à la note 
initiale : 252% 
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Groupe 2 (sans l’outil informatique) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous pouvons donc remarquer une augmentation de la performance des élèves dans les 

deux situations proposées. Cependant, ces résultats mettent plus particulièrement en 

évidence une nette augmentation pour les élèves du groupe 1 qui ont amélioré leur note 

initiale en moyenne de 252,6% contre une moyenne de 88,6% pour le groupe 2 qui n’a pas 

suivi les apprentissages avec le logiciel numérique. La marge de progression pour le groupe 1 

est donc beaucoup plus flagrante : l’histogramme ci-dessous met en lumière cet écart 

significatif. Les résultats des trois premières élèves figurant sur ce graphique correspondent 

au groupe 1, les trois suivants au groupe 2. 

 

Prénom des 
élèves 

Notes (/20) : 
évaluation 
diagnostique 
 

Notes (/20): 
évaluation 
sommative 

Mesure de la 
performance  
(en nombre 
de points) 

Mesure de la 
performance 
(%) 

Amna 5,5 8,46 +2,96 +53,8% 

Manukyan 6,5 11 +4,5 +69,2% 

Ayman 3,5 8,5 +5 +142,8% 

Moyenne de 
progression par 
rapport à la note 
initiale : 82,6% 
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De plus, il est intéressant de rappeler que la moyenne de chaque groupe était sensiblement 

la même au début de l’expérience. En effet, les deux groupes n’ont pas été constitués au 

hasard mais de façon homogène à l’issue de l’évaluation diagnostique. Il aurait été 

intéressant de mener cette étude avec un plus vaste échantillon d’élèves afin d’obtenir des 

résultats plus significatifs mais l’important a été de faire en sorte que les moyennes entre 

ces deux groupes soient les mêmes dans ce cas précis. 

Les résultats ci-dessous démontrent donc que les deux groupes partent avec un écart de 0,4 

points de moyenne au début de l’expérience, donc on peut considérer que les deux groupes 

ont la même moyenne avant de débuter l’apprentissage. Cependant, après l’évaluation 

formative, l’écart est de 3,8 points entre les deux groupes ce qui prouve la marge de 

progression sensiblement plus importante chez le groupe 1.  

Les données qui suivent prouvent cette analyse. 

 

 Moyenne groupe évaluation 
diagnostique 

Moyenne groupe évaluation 
sommative  

Groupe 1 5.6 13.2 

Groupe 2 5.2 9.32 
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Résultats des deux groupes d’élèves aux évaluations (/20) : 

 

 

En vue des résultats, nous pouvons donc en déduire que l’utilisation du numérique et plus 

précisément de l’application ludique kahoot a permis aux élèves ayant eu accès à cet outil 

d’améliorer davantage leurs performances grammaticales liées au subjonctif que le groupe 

2.  Les deux compétences attendues : « être capable d’exprimer et d’interagir à propos de 

ses sentiments » et « être capable de donner ou solliciter des opinions » (cf : partie 2.1.2) 

ont globalement été atteintes par le groupe 1. En effet, leur moyenne générale lors de 

l’évaluation sommative s’élève à 13,2/20 contrairement au groupe n°2 qui rejoint seulement 

9,3 de moyenne générale. On peut donc en déduire que les compétences attendues n’ont 

pas suffisamment été atteintes par le groupe 2. 
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 L’augmentation de la performance des élèves du groupe 1 pourrait s’expliquer par 

l’attractivité exercée par ce genre de logiciel accessible via le smartphone sur les élèves. En 

effet, la motivation intrinsèque de l’élève semblerait ainsi davantage stimulée. Il aurait alors 

plus de plaisir à apprendre via ce genre de support et donc améliorerait ainsi sa performance 

(cf : partie 1.6.2). Cet attrait pourrait donc s’expliquer par une utilisation moins fréquente du 

logiciel et donc une envie de découvrir cette nouveauté ou bien par le fait que ce soit 

accessible via le smartphone, un objet familier des élèves puisqu’ils l’utilisent 

quotidiennement pour échanger, apprendre ou encore s’amuser.  (cf : partie 1.6.2) 

 

De plus, si on change d’échelle pour s’intéresser aux notes obtenues par les élèves 

eux-mêmes, on remarque que les progrès les plus fulgurants ont été rejoints par Oussama, 

élève du groupe 1, qui avait pourtant obtenu la moyenne la plus basse lors de l’évaluation 

diagnostique. Celui-ci augmente de 11 points sa performance soit une marge de progression 

de plus de 500%, obtenant ainsi la note la plus élevée avec Wassim. 

Quant aux élèves du groupe 2, seul Manoukyan obtient un résultat au-dessus de la moyenne 

passant de 6,5/20 à 11/20 mais sa marge de progression est plus faible que celle de 

Oussama, augmentant seulement de 69% sa performance. 

Ces progrès significatifs peuvent être analysés à la lumière des travaux de Locke et Latman 

(cf : la théorie de la fixation des objectifs partie 1.3.2) qui démontrent que plus le but parait 

dur à atteindre plus grande sera la performance de l’élève à condition que les objectifs aient 

été bien définis en amont. Nous pouvons donc supposer en vue de ces résultats, que l’élève 

Oussama a pu faire face à des enjeux bien définis et difficiles à atteindre ce qui a conduit à 

engendrer une plus grande motivation de sa part et donc une meilleure performance, plutôt 

que s’il avait eu à faire à des objectifs vagues ou aisés à atteindre. Les données 

d’observations ainsi que le ressenti des élèves pourra éventuellement venir compléter cette 

analyse au fil du mémoire. 
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 Toutefois, une nuance peut être apportée à ces résultats. Si l’on observe plus 

précisément les scores des élèves à chaque exercice, on peut constater que l’écart de 

performance du groupe 2 concerne seulement une partie des exercices proposés. 

En effet, les scores les plus bas de l’ensemble du groupe 2 concernent majoritairement 

l’exercice n° 3 (cf : tableau partie 2.1.2 et annexe n°2). 

L’exercice n°3 évalue la capacité de l’élève à utiliser le subjonctif ou l’indicatif en fonction 

deux critères : le type de verbe présent dans la phrase (objectif ou subjectif) et la forme de 

celle-ci (affirmative ou négative). 

En fonction de certains objectifs grammaticaux, les écarts sont donc différents ce qui signifie 

que le logiciel peut-être plus adapté que le support classique pour aborder spécifiquement 

certaines d’entre eux. Le support classique n’est donc pas à exclure, il sera peut-être 

davantage adapté à un autre domaine d’apprentissage. 
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2.2.2 Les observations 

Les résultats qui vont suivre vont donc nous permettre de saisir les stratégies des élèves qui 

ont permis d’obtenir ces résultats et aussi le rôle de l’enseignant dans le processus 

d’apprentissage durant les évaluations formatives. 

Je présenterai donc dans un premier temps les données d’observation issues du groupe 1, 

puis j’effectuerai le même travail avec les données du groupe 2 et enfin je pourrai comparer 

les données observées chez les deux groupes.  

 

 

Critères observés Observations 

Attitude des élèves durant la 

séance 

 

 

 

 

 

 

 

Interactions 

 

 

 

 

Les élèves étaient très concentrés et silencieux pendant la 

séance jusqu’à la fin du quizz, ils ont mené cette tâche jusqu’au 

bout pendant les 45 minutes de travail sans se dissiper. 

L’organisation spatiale durant la séance : chaque élève était 

installé seul à un bureau. Néanmoins les bureaux d’Alba et 

Ouassim étaient proches l’un de l’autre. Oussama a quant à lui 

décidé de travailler espacé des autres, au fond de la classe. Deux 

bureaux l’éloignaient de ses camarades. 

 

• Nature : enseignante/élèves 

• Nombre : environ 10 interactions. 

J’ai pris l’initiative d’interagir avec les élèves en début de séance 

afin de leur présenter l’activité et le fonctionnement du logiciel. 

De plus, tout au long du quizz, il m’est arrivé de stopper le quizz 

afin d’apporter des compléments d’explications lorsque 

j’identifiais un besoin particulier chez un ou plusieurs élèves : 

parfois, je stoppais le jeu afin de vérifier la compréhension des 

questions chez les élèves allophones. D’autres fois, j’invitais les 

élèves à stopper le questionnaire lorsque je jugeais nécessaire 

d’apporter des explications de grammaire supplémentaires. Ils 
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pouvaient suivre mes explications au tableau et se servir de la 

fiche leçon à leur disposition (celle-ci rarement exploitée). 

J’interrompais systématiquement le questionnaire lorsque deux 

élèves sur trois échouaient au questionnaire. 

De plus, je félicitais les élèves en cas de bonne réponse et les 

encourageais à poursuivre dans le cas inverse. 

Parfois, mon intervention ne concernait qu’un élève parmi les 

trois (Oussama) afin d’identifier les difficultés rencontrées 

durant la tâche et apporter des éléments de remédiations si 

nécessaire. 

• Nature : Elèves/enseignante 

• Nombre : 5 

L’initiative pris par les élèves a été très rare durant l’activité. Les 

seuls moments où les élèves ont réclamés de l’aide 

correspondent au début de la séance afin de pouvoir se 

connecter au logiciel depuis leur smartphone puis parfois 

lorsque les questions leur posaient problème. Toutefois, ils 

tentaient d’abord de trouver la solution entre eux en 

chuchotant avant de s’adresser à moi. 

Ces seules interventions ont concerné les deux élèves éprouvant 

le moins de difficultés à effectuer l’exercice (Alba et Wassim), 

Oussama quant à lui hésitait fortement durant le quizz mais ne 

m’a jamais posé de questions durant la séance. 

 

• Nature : Elèves/élèves : 

• Nombre : 8 

Lorsque les élèves échouaient au questionnaire, parfois Wassim 

et Alba assis côté à côte tentaient de s’aider. 

Oussama n’a jamais interagi avec ses camarades durant la 

séance. 
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Obstacles rencontrés durant 

la séance 

 

 

 

• 1) Nature : La familiarisation avec le logiciel kahoot 

La difficulté observée n’a pas concerné le smartphone avec 

lequel l’ensemble des élèves était familiarisé mais plutôt avec la 

découverte du site internet en lui-même. 

Les trois élèves ont mis du temps avant de comprendre 

comment se connecter au logiciel depuis leur smartphone. 

• Solutions : 

Après avoir expliqué une première fois la manipulation à 

effectuer, constatant certaines difficultés de leur part, j’ai alors 

pris l’initiative de les guider pas à pas en leur expliquant une 

seconde fois plus lentement la manipulation à effectuer : j’ai 

alors tapé l’url du site internet depuis l’ordinateur de la classe 

projeté ensuite par le biais du vidéoprojecteur de la classe.  

• 2) Nature : La compréhension des consignes 

Pour des élèves allophones, la compréhension des consignes a 

demandé un effort supplémentaire. 

• Solutions : 

Le quiz était interrompu lorsque je m’apercevais que la 

formulation de certaines questions pouvait poser problème afin 

de vérifier la compréhension du groupe. J’ai également prévu de 

présenter la même question plusieurs fois de suite avec un 

contenu un peu différent pour faciliter la compréhension de 

celles-ci par les élèves. 

• 3) Nature : La résolution des questions 

L’ensemble des élèves a échoué à quatre reprises face à quatre 

questions faisant intervenir des compétences spécifiques. (cf : 

annexe n°3 ) 

La question n°10 et n°14: savoir identifier les terminaisons du 

subjonctif avec les verbes subjectifs. 

La question n°32 : être capable de conjuguer les verbes objectifs 
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au présent du subjonctif lorsqu’il est employé à la forme 

négative. 

La question n°34 :  être capable d’employer les terminaisons du 

subjonctif lorsqu’un verbe subjectif constitue la phrase.  

• Solution : 

J’ai alors pris l’initiative de rappeler la règle de l’emploi du 

subjonctif et de l’indicatif en créant un schéma au tableau. 

Ensuite, je reprenais l’exemple en question pour tenter de le 

résoudre avec les élèves. 

De plus, j’invitais les élèves à ne pas se précipiter pour répondre 

aux questions et de se servir de la fiche leçon récapitulant les 

règles de grammaire avant de répondre. 

Temps pour effectuer 

l’activité 

Nous avons travaillé à partir d’un format classique. La contrainte 

de temps imposé par le logiciel a été surpassée en programmant 

un temps maximal pour chaque question afin que le temps ne 

soit pas une contrainte supplémentaire pour l’élève allophone. 

Sur les trois élèves observés, les deux élèves démontrant 

davantage d’aisance durant l’activité, répondaient rapidement 

et adoptaient un rythme équivalent. Oussama, quant à lui, 

avançait à un rythme plus lent. Il aurait été intéressant de 

pouvoir réaliser une seconde fois l’activité afin de mesurer 

l’évolution des performances des élèves mais le temps imparti 

de 45 minutes pour un total de 39 questions ne nous l’a pas 

permis.  
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Résultats des élèves du groupe 1 ayant utilisés l’application kahoot : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si on s’intéresse aux chiffres représentant la performance des élèves durant cette activité, 

globalement, elle est élevée pour Alba et Wassim ayant échoués maximum a six reprises 

durant l’évaluation intermédiaire contre quatorze fois pour Oussama, or l’investissement a 

été globalement le même entre les élèves. On peut toutefois remarquer en vue des 

observations précédemment relevées qu’Oussama a fourni un effort de concentration 

supplémentaire durant l’activité ce qui peut prouver cette volonté de se surpasser pour 

atteindre son but et donc améliorer sa performance (cf : partie 1.3 ; 2.1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rang Joueur Total Score 

(points) 

Réponses 

correctes   

 Réponses 

incorrectes 

1 Alba 42689 34 5 

2 Wassim 38816 33 6 

3 Oussama 25776 25 14 
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Critères observés Observations 

Attitude des élèves durant la 

séance 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Interactions 

 

 

 

 

Les élèves restent concentrés durant toute l’activité, ils ne se 

dissiperont jamais, un silence total règne dans la salle de classe 

lorsqu’ils effectuent les exercices demandés pendant que 

l’enseignante est assise à son bureau. Le rythme soutenu 

imposé par celle-ci guide leurs actions et interactions. 

Au niveau de l’organisation spatiale, les élèves sont installés 

individuellement à leur bureau mais proches les uns des autres. 

Lorsque débute la séance et que l’enseignante annonce les 12 

exercices à effectuer en un temps imparti, l’un des élèves 

manifeste son découragement en soufflant.  

 

• Nature : Professeur/élèves 

• Nombre : environ 42 interactions. 

L’enseignante FLS sollicite l’attention des élèves très 

fréquemment lors de la séance : au début, pour la passation des 

consigne, au moment de la mise en activité des élèves, elle leur 

délivre des stratégies pour effectuer rapidement les 

exercices : « ne recopiez pas toute la phrase, seulement le 

verbe ». Elle cherche également à différencier son apprentissage 

en proposant aux élèves les plus rapides de passer aux exercices 

suivants. 

Durant la correction des exercices : elle interroge un élève à la 

fois ou bien l’ensemble du groupe classe les invitant à répondre 

d’une seule voix. 

 

• Nature : Elèves/enseignante 

• Nombre : 34 

Les élèves posent régulièrement des questions en rapport avec 

la compréhension des consignes à l’enseignante ou bien pour 
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savoir s’ils peuvent passer à la question suivante. 

La plupart des questions furent posées par Ayman et Amna, 

Manoukyan sollicitait rarement de l’aide et adoptait un rythme 

plus lent que les deux autres camarades pour résoudre les 

exercices.  

• Nature : Elèves/élèves : 

• Nombre : 3 

Les interactions entre élèves sont très rares et ne concerne pas 

l’apprentissage de la tâche à effectuer en tant que telle mais 

répond à des besoins pratiques comme le prêt de matériel ou 

bien une discussion informelle entre pairs. 

 

Obstacles rencontrés durant 

la séance 

 

 

 

• 1) Nature : La compréhension des consignes 

A chaque nouvelle page d’exercices, les élèves questionnaient 

l’enseignante sur le sens de celles-ci. (cf :annexe n°5) Il 

semblerait que celles-ci soient implicites, les explications 

fréquentes de l’enseignante sont essentielles pour qu’ils 

puissent surmonter ces difficultés. 

• Solutions : 

Pour éclaircir les consignes, l’enseignante adoptait plusieurs 

stratégies : la plupart du temps elle cherchait à la reformuler 

sans donner d’exemple, parfois elle articulait davantage afin 

d’insister sur un mot spécifique pour favoriser la compréhension 

orale de l’élève.  

• 2) Nature : La résolution des exercices 

Pendant la mise en activité des élèves, les obstacles qui sont 

apparus concernaient la compréhension du lexique tel que le 

mot « charisme » ou encore la compréhension grammaticale 

comme devoir identifier la forme infinitive d’un verbe conjugué 

au futur pour Ayman : « Madame, « viendra » c’est le verbe 

venir ? ». Avant donc de mobiliser les nouvelles connaissances 
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sur l’emploi du subjonctif, l’élève doit au préalable faire appel à 

des connaissances antérieures toujours en cours d’acquisition ce 

qui intensifie, complexifie le processus d’apprentissage. 

D’autres obstacles à la résolution des exercices sont apparus au 

moment de la correction tels que l’emploi de terminaisons qui 

ne correspondaient pas à celles attendues : les terminaisons de 

l’indicatif étaient souvent confondues avec celles du subjonctif. 

De plus, les élèves butaient sur les terminaisons des verbes 

irréguliers au subjonctif qu’ils ne semblaient pas maitriser à 

l’indicatif. 

• Solution : 

Durant la mise en activité des élèves, l’enseignante répond à 

leurs questions sans apporter d’éléments d’approfondissement, 

les laissant chercher des solutions par eux-mêmes. Au moment 

de la correction, elle vérifie le plus souvent la terminaison des 

verbes auprès des élèves en les faisant épeler chaque fin de 

verbe. La correction se déroule la plupart du temps à l’oral, il est 

arrivé à deux reprises que des éléments d’explications soient 

notés au tableau lorsque les trois élèves hésitaient 

collectivement sur une notion comme par exemple lorsque 

Ayman devait conjuguer le verbe recevoir au subjonctif présent. 

Elle invitait l’ensemble de la classe à rechercher la conjugaison 

du verbe au présent à la 3eme personne du pluriel pour former 

ensuite la première personne du singulier. Aucun rappel précis 

de la construction du subjonctif durant cette séance. 

Temps pour effectuer 

l’activité 

Pour effectuer les 10 exercices soit les 53 questions, les élèves 

ont eu 45 minutes. 2 exercices sur les 10 n’ont pu être réalisés 

par manque de temps. Le temps pour effectuer les exercices 

était d’environ 5 minutes et 3 à 5 minutes pour la correction. 
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A la suite de ces observations, nous pouvons en retirer des conclusions intéressantes 

pour expliquer cette augmentation significative de la performance chez les élèves travaillant 

à l’aide de quiz interactifs.  

Tout d’abord, nous pouvons constater que dans les deux situations d’apprentissage les 

élèves restent durablement concentrés sur la tâche sans se dissiper. Cependant, l’entrée 

dans l’activité a différé d’un groupe à l’autre, la manifestation d’un signe de 

mécontentement chez un élève du groupe 2 travaillant sur les fiches classiques illustre ceci. 

Le fait d’avoir connaissance de l’ensemble des attentes en début de séance en ayant à 

disposition la totalité du contenu des exercices semble provoquer parfois un manque 

d’enthousiasme à entrer dans l’activité. Il semblerait donc que pour engendrer une 

motivation intrinsèque de la part de l’élève (cf : partie 1.4) et donc une stimulation de 

l’apprentissage il faille susciter un « effet d’attente » en ne délivrant pas la totalité des 

perspectives didactiques ce que permet le logiciel kahoot en permettant aux élèves de 

découvrir les questions au fur et à mesure. 

Cette différence de support induit également une pratique enseignante différente et 

qui aura une conséquence directe sur l’apprentissage de l’élève. 

En effet, dans le cadre du logiciel kahoot, les interactions entre l’enseignant et les élèves 

sont rares mais ciblées. En effet, une large partie du temps est consacrée à 

l’expérimentation individuelle de la tâche par l’élève (la résolution du quizz) sollicitant alors 

très peu l’aide de l’enseignant. Cette démarche s’inscrit dans le champ théorique du 

constructivisme proposé par Piaget (cf : Partie 1. 3) : l’apprentissage est alors conçu comme 

une construction personnelle de l’élève, le rendant pleinement acteur de celui-ci. L’élève 

apprend alors dans l’action, en manipulant la connaissance, en s’essayant sous forme 

d’essais et d’erreurs à ces nouvelles informations.  Comme le stipule le psychopédagogue 

Raymond Vienneau, « l’enseignant ne cherche pas seulement transmettre l’information mais 

à mettre l’élève en situation en le faisant vivre, manipuler l’information afin de se faire sa 

propre construction ». (cf : partie 1.3) On peut donc en déduire que l’apport du numérique 

dans ce cas précis stimule la motivation extrinsèque et donc ses performances, plaçant 

l’élève au cœur de son apprentissage puisque autonome face à l’écran de son smartphone et 

aux manipulations à effectuer. (cf : partie 1.4) 
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Dans la situation où le support concerne les fiches classiques, les interactions 

enseignante/élèves sont au contraire constantes. L’élève dépend alors entièrement des 

différents éclairages de l’enseignant pour avancer dans la compréhension des consignes et la 

résolution des problèmes. En effet, l’apprentissage est lié directement aux conséquences 

fournies par l’environnement c'est-à-dire aux bonnes réponses ce qui rappelle l’approche 

behavioriste suscitant le développement positif d’automatismes mais ne laissant aucune 

place à la compréhension de l’erreur. (cf : partie 1.3) En effet celle-ci est conçu comme une 

absence d’apprentissage de la part de l’élève ou un échec de l’enseignant dans la 

construction de la leçon. Les connaissances préalables détenues par l’élève sont donc 

essentielles pour être performant. 

 

Dans le cas inverses, les quiz interactifs permettent à chaque élève, même sans 

connaissances solides préalables du subjonctif, de faire émerger des connaissances 

temporaires sur lesquels l’enseignant va pouvoir agir et fignoler par la suite. L’élève est donc 

constamment acteur de l’apprentissage et l’enseignant s’adapte à son rythme et à ses 

besoins, erreurs, à chaque étape successive de la construction de la notion.  

En effet, face à un obstacle rencontré, une question difficile par exemple, l’élève peut plus 

facilement rentrer dans l’activité et « se risquer à y répondre » car le dispositif le guide, en 

lui proposant des réponses à choix multiples lui permettant de se tester même sans 

connaissances antérieures. L’élève est donc engagé consciemment dans le processus 

d’apprentissage, la métacognition de l’élève est favorisée en rendant l’élève conscient de la 

façon dont il construit sa connaissance (cf : partie 1.3). De plus, l’aspect ludique du jeu 

permet quelque part de « dédramatiser » la place de l’erreur dans le processus 

d’apprentissage et plus que cela, l’erreur s’avère devenir le moteur de l’apprentissage. 

Effectivement, la correction des questions est instantanée, l’élève n’oublie donc ni son 

raisonnement ni à quel moment son erreur a été faite et cela semble bénéfique pour son 

apprentissage, en vue des résultats observés. 

  Dans le cadre de l’apprentissage via des fiches classiques au contraire, la résolution 

des questions requiert une maitrise de la leçon plus importante, il doit avoir la capacité de 

répondre en intégralité à la question sans obtenir, à l’écrit, d’informations complémentaires 

ce qui l’incite à avoir davantage recourt à l’aide de l’enseignante et à la fiche leçon.  
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On retiendra de cette observation la théorie des « stades de développement intellectuel » 

de Jean Piaget qui nous indique que le développement cognitif de l’apprenant est fait de 

stades successifs ce qui explique que la capacité d’abstraction s’acquiert avec l’âge. (cf : 

partie 1.3) L’adolescent qui est donc un adulte en construction aurait donc besoin davantage 

d’activités concrètes pour apprendre, la capacité d’abstraction s’acquérant donc avec le 

temps. Le support classique semble donc être plus adapté à la consolidation des notions une 

fois que la compréhension du subjonctif a été acquise grâce aux activités concrètes.  

 

De plus, l’utilisation du logiciel kahoot améliore les performances des élèves car il 

semble favoriser une meilleure gestion du temps didactique aux mains de l’enseignant et 

donc permettre à celui-ci de solliciter les connaissances de l’élève au bon moment, dans le 

bon contexte. En effet, les résultats projetés au tableau après chaque étape du quizz 

permettent effectivement à l’enseignante de suivre précisément l’avancement de 

l’apprentissage de l’ensemble du groupe ainsi que de manière individuelle. Cela lui offre le 

choix de doser le temps consacré à ses interventions, prenant la parole seulement quand 

l’ensemble du groupe bute sur une notion précise ou lors de réponse erronées récurrentes 

chez un élève.  La correction du quiz est donc plus rapide par rapport à ceux des exercices 

issus d’un support classique, car l’enseignant n’est pas dans l’obligation de revenir sur la 

vérification de chaque question : le temps de correction du quiz faisant partie du temps 

d’enseignement à proprement parlé, cela peut favoriser la motivation intrinsèque de l’élève, 

sollicitant moins longtemps son attention. 

Lors de la correction des exercices du groupe 2, l’enseignante n’a effectivement aucune 

visibilité sur la marge d’erreur des élèves : son placement dans la classe (assise à son bureau) 

ainsi que le support papier aux mains de ceux-ci induisent des modalités de corrections 

spécifiques. Pour connaître leur marge d’erreurs, elle est alors dans l’obligation de revenir 

sur chaque réponse apportée par ceux-ci en les interrogeant un par un. Le temps consacré à 

la correction des exercices est alors beaucoup plus important. De plus, la correction se 

déroule majoritairement à l’oral afin de vérifier les connaissances portant sur la formation 

du subjonctif (terminaisons, emploi à bon escient). L’enseignante rappelle rarement la 

construction précise de la règle puisque la leçon a été expliqué au préalable et que les élèves 

ont a disposition la fiche d’explication correspondante. Elle s’attache à vérifier 
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essentiellement les bonnes réponses auprès des élèves et en cas de réponse incorrecte, une 

explication plus claire est fournie. Le même constat est observé lorsqu’ils éprouvent des 

difficultés à comprendre les consignes, elle s’applique alors à reformuler la question de la 

façon la plus explicite possible. Ce type d’approche de l’apprentissage s’inscrit dans la 

tradition de la pédagogie jésuite qui affirmait qu’un élève pouvait comprendre l’information 

si elle était énoncée clairement. Or, dans le cadre de cette étude, les élèves ayant suivit 

cette démarche didactique obtienne des résultats plus bas. (cf : partie 1.3) 

  

Enfin, il est également pertinent de s’attarder sur les similitudes qui émergent de cette 

analyse comparative.  Dans ces deux cas précis, les questions proposées (visant un objectif 

grammaticale précis à l’intérieur du subjonctif) sont répétitives. Ainsi, les élèves sont 

capables de développer des automatismes favorables à l’acquisition d’une notion (cf : partie 

1.3 approche behavioriste).   

De plus, les élèves des deux groupes respectifs ont rencontré des difficultés en ce qui 

concerne la compréhension des consignes et la résolution des problèmes : le lexique, 

comme la compréhension du mot « charisme » ou encore la difficulté à identifier la forme 

infinitive d’un verbe présentée sous sa forme conjuguée, reflète les doubles difficultés 

auxquelles sont confrontés ces élèves dans l’apprentissage du français langue seconde.  

En effet, comme les recherches scientifiques l’ont démontrées, le français est « conçu à la 

fois comme objet d’enseignement en tant que tel, et comme outil d’apprentissage : on 

l’apprend pour apprendre autre chose [….] L’apprentissage du FLS se caractérise notamment 

par « un champ lexical propre ainsi que par des structures syntaxiques plus normatives que 

la langue à apprendre prise dans sa globalité. » (cf : partie 1.5)  

Enfin, il aurait été intéressant de pouvoir comparer plus spécifiquement les objectifs 

grammaticaux acquis et non acquis durant les deux évaluations formatives par chaque élève 

et comment l’outil numérique a permis d’encourager l’acquisition de certains d’entre eux 

plutôt que d’autres, mais un temps supplémentaire aurait été nécessaire pour mener à bien 

cette recherche.  
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2.2.3 Les entretiens 

Les impressions recueillies des élèves dans les deux groupes d’élèves (cf Annexe 5) 

vont nous permettre de confirmer ou au contraire d’invalider les analyses précédentes. 

Globalement, tous les élèves, quel que soit le support utilisé, pensaient avoir compris le sub-

jonctif après l’activité proposée. De plus, ils appréciaient le fait de pouvoir apprendre à partir 

du numérique (sauf Amna du groupe 2). L’aspect ludique renvoyant au jeu, l’utilité de mai-

triser cet outil à des fins professionnels dans une époque ultra-connectée, ou encore l’aspect 

familier du smartphone sont quelques-uns des aspects qui illustrent cet engouement. (cf : 

annexe 5) Ces discours tendent donc à confirmer les analyses précédentes (cf : parties 2.2.2) 

De plus, Pour Ouassim cet outil est intéressant car il permet la compétition entre les joueurs 

donc ceci suscite une motivation chez lui plus importante pour se mettre au travail.  La com-

pétition pourrait donc générer une motivation intrinsèque chez l’élève et donc une amélio-

ration des performances (cf : théorie du but de recherche de la performance partie 

1.4 ;2.2.1) 

                                                              Ouassim : Bein le fait qu’on classifie… 

                Moi : Ah… qu’il y ait une classification entre vous tu aimes bien ? 

Ouassim : Oui… 

 

Comment nous avons pu le démontrer, l’élève éprouve donc davantage de plaisir à ap-

prendre via ce genre de support peu présent en classe habituellement, ceci viserait donc 

ainsi à susciter davantage de motivation intrinsèque chez l’élève. En effet, Ahlma apprécie 

son aspect ludique qui change du support ordinaire et des routines scolaires. (cf : partie 

2.2.1) 

Ahlma :  Heu… en fait je préfère utiliser internet parce que c’est plus rigolo, c’est pas comme 

tous les autres cours. Déjà, on fait les cours de 8h jusqu’à 18h toujours avec les mêmes trucs, 

avec les livres et tout. Du coup quand on change en FLE, on utilise les ordinateurs et tout c’est 

plus rigolo, plus comme d’habitude. 
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Pour la totalité des élèves interrogés, le support numérique facilite l’apprentissage d’une 

notion. Pour Alham par exemple, ce genre d’outil facilite son organisation et donc gagnerait 

en facilité de repérage des notions. C’est également l’avis de Oussama qui a réalisé la plus 

importante progression entre l’évaluation diagnostique et sommative, il apprécie également 

la possibilité du logiciel à garder en mémoire les informations. 

Ahlma : Oui, j’apprends plus. Genre avec des feuilles, il y a trop de trucs 

écrits sur les feuilles, du coup je comprends pas…genre c’est tout mélan-

gé…… 

Oussama : En fait, si tu travailles comme ça genre, tu prends ton téléphone 

tu peux organiser bien les choses et tout mais par feuille tu peux perdre une 

feuille du coup…  

 

De plus, la répétition successive des questions est appréciée dans les deux groupes, facili-

tant, comme nous avons pu le démontrer le développement d’automatismes chez l’élève et 

donc la compréhension de la notion. (cf :partie 2.2 )  

Ahlma :Bah… je sais pas par exemple quand elle demande de voir si c’est subjonctif 

ou indicatif ils ne font pas juste une phrase parce que par exemple moi je fais faute 

dans une phrase, ils donnent une autre phrase pareille et genre ils demandent la 

même chose genre si c’est subjonctif ou indicatif mais ils font beaucoup de phrases 

pour voir si t’as compris. Genre ils ne font pas qu’une phrase, ils font beaucoup de 

phrases. 

Moi : Répéter les mêmes questions plusieurs fois ça t’aide à comprendre ? 

Amna : Ouai parce qu’en fait c’est comme ça qu’on a compris enfin dans une heure… 

la semaine dernière j’ai rien compris….  

 

 

De plus, la pédagogie de la transmission (ou « modèle jésuites ») selon laquelle il est possible 

de transmettre tout simplement un discours à l’apprenant pour que celui-ci le comprenne, 

ne semble pas permettre de faciliter l’apprentissage de tous élèves.  Une élève exprime le 

besoin de manipuler la notion pour atteindre cet objectif. 

Ahlma : Ouai.. au début, quand la prof elle m’avait expliqué j’avais compris mais pas trop. 

Genre c’était normal… mais maintenant que j’ai fais le quizz j’ai plus appris ! 
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Aussi, cette application semble en effet stimuler la motivation extrinsèque chez l’élève per-

mettant une certaine autonomie d’apprentissage (cf : 1.4.2 )  

Oussama :Moi j’aimerais bien travailler comme ça je peux apprendre dans 

mon téléphone tranquille….même si genre je veux réviser genre à minuit je 

peux juste prendre mon téléphone et c’est facile. 

 

Néanmoins, travailler avec le logiciel comporte également des limites soulevées par les 

élèves eux-mêmes. Par exemple, Ouassim a conscience que cette application en elle-même 

ne suffit pas à s’approprier les notions données, cela demanderait donc un investissement 

individuel supplémentaire. Après avoir expérimenté ce quiz, il semble réussir à se situer dans 

son apprentissage et à identifier les notions restantes à travailler : les terminaisons et verbes 

irréguliers.  

M : Ca veut dire que là avec ce qu’on a fait tu penses que tu es prêt pour l’examen ? 

O : Maintenant ? Pas encore… j’ai encore besoin de temps pour l’étudier chez moi. 

M : D’accord.. très bien. Tu vas l’étudier comment chez toi ? 

O :Bas ça on va voir… d’abord je vais étudier les terminaisons et après je vais étudier 

les verbes irréguliers. 

 

Oussama quant à lui, regrette la « monotonie » des questions, il souhaiterait avoir accès à un 

choix plus varié d’exercices. (cf : annexe 5) 

Aussi, certains élèves expriment l’avantage de travailler à partir d’un support papier, ils ap-

précient le fait que ce support permette de garder des traces de leur progression, qu’ils puis-

sent y revenir lorsqu’ils le souhaitent.  

 

Manykan : Heu, bein parce que dans internet on peut trouver beaucoup 

d’informations mais j’aimerais aussi travailler comme ça parce que ce qu’il y a écrit 

sur la feuille on peut le garder et après avec les exercices je comprends mieux que 

juste avec une explication. 
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Enfin, l’aspect facilitant de l’outil numérique nuirait pour Amna à son efficacité 

d’apprentissage et à son envie de se surpasser afin d’être plus performante. Elle souhaite 

continuer d’apprendre à l’aide de fiches classiques :  

Amna : Oui mais en fait, ce n’est pas la même chose. Parce que c’est toujours un 
mode différent… si je me bloque je peux ouvrir une autre fenêtre et voilà… traduc-
tion, je peux m’en sortir… mais si je suis toute seule il faut que je réfléchis, prendre 
mon temps.. Il faut… en fait le truc c’est que je veux voir si je peux y arriver toute 
seule. Si je peux comprendre, si je peux trouver la solution…la juste solution toute 
seule sans aucun aide. 

Moi : D’accord. Parce que les autres pour répondre au quizz n’ont pas reçu d’aide par 
exemple un dictionnaire en ligne… mais ils ont des questions et ils doivent répondre 
vrai ou faux par exemple. Ils sont toujours tout seul c’est ça que je voulais te faire 
comprendre… 

Amna : Mais, mais, c’est toujours plus facile.  Si j’utilise mon téléphone… je me faci-
lite la vie. 
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Conclusion 

 

  

   

Cette étude s’est intéressée aux élèves allophones nouvellement arrivés en France 

(EANA) constituant largement le paysage scolaire français.  L’objectif était d’étudier les 

avancées numériques favorisant l’inclusion scolaire de ces élèves et plus particulièrement les 

effets de l’utilisation du logiciel éducatif kahoot dans l’apprentissage de la grammaire et 

donc de l’entrée en littératie des élèves de langues seconde. 

Mes différentes lectures théoriques, le recueil d’un certain nombre de données qualitatives 

(observation de séances d’apprentissage, évaluations, entretiens auprès des élèves) m’ont 

permis de saisir toute la complexité qui se joue autour de l’apprentissage de la grammaire 

par le biais du numérique. Ce travail m’a également permis de répondre à l’hypothèse 

constituant le cœur de ce sujet de recherche qui était : « l’utilisation de quizz interactifs en 

ligne par les apprenants permettrait d’améliorer les performances grammaticales des EANA 

nécessaire à leur inclusion scolaire ».  

Nous avons ainsi pu démontrer que l’utilisation du logiciel dans le cadre de 

l’acquisition du subjonctif permettait en effet d’améliorer les performances des élèves ayant 

eu accès à cet outil en les rendant acteurs de leur apprentissage, en dédramatisant la place 

de l’erreur constitutive de leurs progrès. De plus, son aspect ludique et compétitif 

permettrait de développer une motivation intrinsèque et extrinsèque importante agissant 

directement sur l’augmentation des performances des élèves dans ce cas précis.  

Bien que le temps pour mener à bien cette étude ait été limité et que l’échantillon 

d’élèves était restreint, celle-ci m’a permis de réaliser plus particulièrement les bénéfices du 

numérique encore trop rarement utilisés dans les classes pour l’amélioration des 

compétences linguistiques des élèves allophones. L’aspect compétitif et non coopératif de 

cette application ainsi que « l’utilité pédagogique » de l’enseignant face au développement 

croissant de logiciels éducatifs restent toutefois à interroger sur le long terme.  
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Annexes 

Annexe 1: Les évaluations diagnostiques 

✓ Groupe 1 (avec l’outil informatique) Wassim, Ahlma, Oussama 
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✓ Groupe 2 (sans outil informatique)Ayman, Knarik, Amna 
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Texte tapé à la machine
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

sony
Texte tapé à la machine

sony
Texte tapé à la machine
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

sony
Texte tapé à la machine
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

sony
Texte tapé à la machine
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Annexe 2: Les évaluations sommatives 

✓ Groupe 1 (avec outil informatique) 

 

 

sony
Texte tapé à la machine

sony
Texte tapé à la machine

sony
Texte tapé à la machine
XXXXXXXXXXXXX
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sony
Texte tapé à la machine
XXXXXXXXXXXXXXXXXXX



 
 
 

72 
 

 

 

 

 

 

sony
Texte tapé à la machine
XXXXXXXXXXXXXXXXX
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✓ Groupe 2 (sans outil informatique)  

 

 

 

 

sony
Texte tapé à la machine
XXXXXXXXXXXXXXX
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sony
Texte tapé à la machine

sony
Texte tapé à la machine
XXXXXXXXXXXXXXX

sony
Texte tapé à la machine

sony
Texte tapé à la machine
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sony
Texte tapé à la machine

sony
Texte tapé à la machine

sony
Texte tapé à la machine
XXXXXXXXX
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Annexe 3: Les évaluations formatives (outil numérique: résultats kahoot) 

 

Question 
Number Question Answer 1 

1 La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous parliez français Vrai 

1 La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous parliez français Vrai 

1 La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous parliez français Vrai 

2 La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous répétez les mêmes structures. oui 

2 La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous répétez les mêmes structures. oui 

2 La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous répétez les mêmes structures. oui 

3 La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous écoutez  les exercices enregistrés. oui 

3 La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous écoutez  les exercices enregistrés. oui 

3 La phrase est-elle au subjonctif? Il faut que vous écoutez  les exercices enregistrés. oui 

4 La phrase est-elle juste? Il faut que vous corrigiez votre accent. oui 

4 La phrase est-elle juste? Il faut que vous corrigiez votre accent. oui 

4 La phrase est-elle juste? Il faut que vous corrigiez votre accent. oui 

5 La phrase est-elle juste? Il faut que vous notiez du vocabulaire. oui 

5 La phrase est-elle juste? Il faut que vous notiez du vocabulaire. oui 

5 La phrase est-elle juste? Il faut que vous notiez du vocabulaire. oui 

6 La phrase est-elle juste? Il faut que vous regardez des films français. vrai 

6 La phrase est-elle juste? Il faut que vous regardez des films français. vrai 

6 La phrase est-elle juste? Il faut que vous regardez des films français. vrai 

7 La phrase est-elle juste? Avant de partir, il faut que nous contrôlons le matériel? oui 

7 La phrase est-elle juste? Avant de partir, il faut que nous contrôlons le matériel? oui 

7 La phrase est-elle juste? Avant de partir, il faut que nous contrôlons le matériel? oui 

8 Il faut que nous regardons la météo. juste 

8 Il faut que nous regardons la météo. juste 

8 Il faut que nous regardons la météo. juste 

9 il faut que nous préparions des sandwichs juste 

9 il faut que nous préparions des sandwichs juste 

9 il faut que nous préparions des sandwichs juste 

10 il faut que nous emportiez des pulls chauds juste 

10 il faut que nous emportiez des pulls chauds juste 

10 il faut que nous emportiez des pulls chauds juste 

11 il faut que nous mangions légèrement. juste 

11 il faut que nous mangions légèrement. juste 

11 il faut que nous mangions légèrement. juste 

12 Trouve la suite: vous devez racontez vos rêves. Il faut que je les raconte? Oui, il faut que vous les racontez 

12 Trouve la suite: vous devez racontez vos rêves. Il faut que je les raconte? Oui, il faut que vous les racontez 

12 Trouve la suite: vous devez racontez vos rêves. Il faut que je les raconte? Oui, il faut que vous les racontez 

13 Trouve la suite: Vous devez prendre des médicaments. Il faut vraiment que je les prenne? Oui, il faut que vous les prenez 

13 Trouve la suite: Vous devez prendre des médicaments. Il faut vraiment que je les prenne? Oui, il faut que vous les prenez 

13 Trouve la suite: Vous devez prendre des médicaments. Il faut vraiment que je les prenne? Oui, il faut que vous les prenez 

14 Trouve la suite: Vous devez recevoir ces clients Il faut vraiment que je les reçoives? 
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14 Trouve la suite: Vous devez recevoir ces clients Il faut vraiment que je les reçoives? 

14 Trouve la suite: Vous devez recevoir ces clients Il faut vraiment que je les reçoives? 

15 Trouve la suite: Vous devez partir en voyage! Il faut que je part? 

15 Trouve la suite: Vous devez partir en voyage! Il faut que je part? 

15 Trouve la suite: Vous devez partir en voyage! Il faut que je part? 

16 Complétez les phrases: Tout est très sale, il faut que je........................... le ménage. fais 

16 Complétez les phrases: Tout est très sale, il faut que je........................... le ménage. fais 

16 Complétez les phrases: Tout est très sale, il faut que je........................... le ménage. fais 

17 Complétez la phrase: Vous êtes trop tendue. Il faut que vous............moins de café buvez 

17 Complétez la phrase: Vous êtes trop tendue. Il faut que vous............moins de café buvez 

17 Complétez la phrase: Vous êtes trop tendue. Il faut que vous............moins de café buvez 

18 Trouve la bonne réponse: Vous pensez qu'ils iront voir leur grand-mère? Je ne sais pas mais j'aimerais bien qu'ils vont la voir. 

18 Trouve la bonne réponse: Vous pensez qu'ils iront voir leur grand-mère? Je ne sais pas mais j'aimerais bien qu'ils vont la voir. 

18 Trouve la bonne réponse: Vous pensez qu'ils iront voir leur grand-mère? Je ne sais pas mais j'aimerais bien qu'ils vont la voir. 

19 Trouve la bonne réponse: Vous croyez que Marie viendra avec nous? Je ne sais pas mais j'aimerais bien qu'elle vient. 

19 Trouve la bonne réponse: Vous croyez que Marie viendra avec nous? Je ne sais pas mais j'aimerais bien qu'elle vient. 

19 Trouve la bonne réponse: Vous croyez que Marie viendra avec nous? Je ne sais pas mais j'aimerais bien qu'elle vient. 

20 Trouve la bonne réponse: Vous pensez que Julien réussira ses examens? Je ne sais pas mais j'aimerais bien qu'il réussisse 

20 Trouve la bonne réponse: Vous pensez que Julien réussira ses examens? Je ne sais pas mais j'aimerais bien qu'il réussisse 

20 Trouve la bonne réponse: Vous pensez que Julien réussira ses examens? Je ne sais pas mais j'aimerais bien qu'il réussisse 

21 Trouve la bonne réponse: vous pensez qu'ils prendront le train? Je ne sais pas mais j'aimerais qu'ils prirent le train 

21 Trouve la bonne réponse: vous pensez qu'ils prendront le train? Je ne sais pas mais j'aimerais qu'ils prirent le train 

21 Trouve la bonne réponse: vous pensez qu'ils prendront le train? Je ne sais pas mais j'aimerais qu'ils prirent le train 

22 Quelles sont les phrases écrites au subjonctif présent? (trois bonnes réponses) Je souhaite qu'il soit amoureux 

22 Quelles sont les phrases écrites au subjonctif présent? (trois bonnes réponses) Je souhaite qu'il soit amoureux 

22 Quelles sont les phrases écrites au subjonctif présent? (trois bonnes réponses) Je souhaite qu'il soit amoureux 

23 Trouve la bonne réponse: Vous croyez que Marie viendra avec vous? Je ne sais pas, mais j'aimerais bien qu'elle vient. 

23 Trouve la bonne réponse: Vous croyez que Marie viendra avec vous? Je ne sais pas, mais j'aimerais bien qu'elle vient. 

23 Trouve la bonne réponse: Vous croyez que Marie viendra avec vous? Je ne sais pas, mais j'aimerais bien qu'elle vient. 

24 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je suis contente que tu....... faim. as 

24 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je suis contente que tu....... faim. as 

24 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je suis contente que tu....... faim. as 

25 Quelles sont les phrases écrites au présent de l'indicatif?(2 bonnes réponses) Je crains qu'il soit mal conseillé 

25 Quelles sont les phrases écrites au présent de l'indicatif?(2 bonnes réponses) Je crains qu'il soit mal conseillé 

25 Quelles sont les phrases écrites au présent de l'indicatif?(2 bonnes réponses) Je crains qu'il soit mal conseillé 

26 Quelle est la bonne réponse au subjonctif présent ? Je suis contente que tu................là. sois 

26 Quelle est la bonne réponse au subjonctif présent ? Je suis contente que tu................là. sois 

26 Quelle est la bonne réponse au subjonctif présent ? Je suis contente que tu................là. sois 

27 Quelle phrase est correctement conjuguée au subjonctif présent? Il faut que vous répétez souvent la réponse 

27 Quelle phrase est correctement conjuguée au subjonctif présent? Il faut que vous répétez souvent la réponse 

27 Quelle phrase est correctement conjuguée au subjonctif présent? Il faut que vous répétez souvent la réponse 

28 Quelle phrase est correctement conjuguée au subjonctif présent? Il faut que vous regardaient des films français. 

28 Quelle phrase est correctement conjuguée au subjonctif présent? Il faut que vous regardaient des films français. 
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28 Quelle phrase est correctement conjuguée au subjonctif présent? Il faut que vous regardaient des films français. 

29 Quelle phrase est correctement conjuguée au subjonctif présent? Il faut que vous prépariez des sandwichs 

29 Quelle phrase est correctement conjuguée au subjonctif présent? Il faut que vous prépariez des sandwichs 

29 Quelle phrase est correctement conjuguée au subjonctif présent? Il faut que vous prépariez des sandwichs 

30 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je trouve que mon bureau.....trop petit est 

30 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je trouve que mon bureau.....trop petit est 

30 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je trouve que mon bureau.....trop petit est 

31 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je suis triste que tu....... me mens 

31 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je suis triste que tu....... me mens 

31 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je suis triste que tu....... me mens 

32 Le subjonctif présent à la forme négative. Où est la réponse correcte? Non, je ne pense pas qu'il fait froid dehors. 

32 Le subjonctif présent à la forme négative. Où est la réponse correcte? Non, je ne pense pas qu'il fait froid dehors. 

32 Le subjonctif présent à la forme négative. Où est la réponse correcte? Non, je ne pense pas qu'il fait froid dehors. 

33 Le subjonctif présent à la forme négative. Où est la réponse correcte? 
Non, je ne crois pas que les musés sont fermés le di-
manche. 

33 Le subjonctif présent à la forme négative. Où est la réponse correcte? 
Non, je ne crois pas que les musés sont fermés le di-
manche. 

33 Le subjonctif présent à la forme négative. Où est la réponse correcte? 
Non, je ne crois pas que les musés sont fermés le di-
manche. 

34 "Je pense qu'elle va déménager" : Indicatif ou subjonctif? indicatif 

34 "Je pense qu'elle va déménager" : Indicatif ou subjonctif? indicatif 

34 "Je pense qu'elle va déménager" : Indicatif ou subjonctif? indicatif 

35 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je voudrais que nous...............moins à l'école. allons 

35 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je voudrais que nous...............moins à l'école. allons 

35 Quelle est la bonne réponse au subjonctif? Je voudrais que nous...............moins à l'école. allons 

36 "Je t'affirme qu'Il ne fait plus du tout de sport": Indicatif ou subjonctif? Je ne sais pas 

36 "Je t'affirme qu'Il ne fait plus du tout de sport": Indicatif ou subjonctif? Je ne sais pas 

36 "Je t'affirme qu'Il ne fait plus du tout de sport": Indicatif ou subjonctif? Je ne sais pas 

37 "Il n'a plus d'amis, il est trop seul": Indicatif ou subjonctif? Les deux 

37 "Il n'a plus d'amis, il est trop seul": Indicatif ou subjonctif? Les deux 

37 "Il n'a plus d'amis, il est trop seul": Indicatif ou subjonctif? Les deux 

38 "J'aimerais que mon fils aille à la piscine" : indicatif ou subjonctif? Indicatif 

38 "J'aimerais que mon fils aille à la piscine" : indicatif ou subjonctif? Indicatif 

38 "J'aimerais que mon fils aille à la piscine" : indicatif ou subjonctif? Indicatif 

39 "je crains qu'il soit coupable": Indicatif ou subjonctif? subjonctif 

39 "je crains qu'il soit coupable": Indicatif ou subjonctif? subjonctif 

39 "je crains qu'il soit coupable": Indicatif ou subjonctif? subjonctif 
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Annexe 4: Les évaluations formatives (fiches classiques):  

Exercices : 1 et 2 (p.239) 1,2,3 (p.241) 1,2 (p.243) 1,2,3 (p.244) 
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Annexe 5: Les entretiens 

 

✓ Groupe 1 (avec l’outil informatique) Wassim Riam, Ahlma, Oussama 

Ouassim   

M :Est-ce que tu pourrais me dire si tu préfères travailler avec le numérique ou de manière 

habituelle ?  

O :Vous avez dit « numérique » vous voulez dire l’informatique ? 

M : Oui, est-ce que tu préfères travailler comme ça avec un quizz sur l’ordinateur ou tu sais, 

avec des fiches d’exercices classique ? 

O : Alors avec l’informatique, je le trouve plus intéressant et plus rapide. 

M : D’accord et qu’est-ce que tu trouves plus intéressant exactement ? 

O : Bein le fait qu’on classifie… 

M : Ah… qu’il y ait une classification entre vous tu aimes bien ? 

O : Oui… 

M : Et est-ce que heu… est-ce qu’il y a autre chose qui te plaît dans… 

O : Bein le fait de travailler avec le téléphone, l’informatique en général. 

M : D’accord, qu’est-ce qui te plaît en général avec l’informatique ? 

O :……….. 

M : ….C’est comme ça quoi ? 

O :Oui 

M : Est-ce que tu pourrais me dire si tu as l’impression maintenant, après avoir fait ce quizz 

d’avoir compris le subjonctif ? 

O : Oui je l’ai bien compris… 

M : Ok ! Rien d’audtre à ajouter ? (Rires) 

O : ………..(me sourit) 

M :Et est-ce qu’il faudrait améliorer quelque chose selon toi sur ce quizz pour que ça fonc-

tionne mieux ? 

O : Heu… bas rien….je trouve il est bien….. 

M : Ca veut dire que là avec ce qu’on a fait tu penses que tu es prêt pour l’examen ? 

O : Maintenant ? Pas encore… j’ai encore besoin de temps pour l’étudier chez moi. 

M : D’accord.. très bien. Tu vas l’étudier comment chez toi ? 

O :Bas ça on va voir… d’abord je vais étudier les terminaisons et après je vais étudier les 

verbes irréguliers. 

M : D’accord ! Et bien merci beaucoup ! Merci c’est parfait ! 

O : Derien ! 
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Alba  

 

M : Est- ce que tu pourrais me dire si tu préfères travailler avec le numérique donc dans ce 

cas là le quizz sur internet ou sans internet de manière classique à l’aide fiches ? 

A: Heu… en fait je préfère utiliser internet parce que c’est plus rigolo, c’est pas comme tous 

les autres cours. Déjà, on fait les cours de 8h jusqu’à 18h toujours avec les mêmes trucs, 

avec les livres et tout. Du coup quand on change en FLE, on utilise les ordinateurs et tout 

c’est plus rigolo, plus comme d’habitude. 

M :D’accord…. 

A:Ca change un peu…. 

M : Et est-ce que tu peux tu me préciser un peu plus, .cela change de l’ordinaire c’est ça ? 

A : Oui, j’apprends plus. Genre avec des feuilles, il y a trop de trucs écrits sur les feuilles, du 

coup je comprends pas…genre c’est tout mélangé…… 

M : D’accord... alors que là tu as l’impression que c’est mieux organisé ? 

A : Ouai, c’est mieux organisé… 

M : Les questions …? 

A: Ouai 

M :D’accord…. Est-ce qu’il y a autre chose qui te plait dans le fait d’utiliser le quizz à part 

l’organisation ? 

A :Bah… je sais pas par exemple quand elle demande de voir si c’est subjonctif ou indicatif ils 

ne font pas juste une phrase parce que par exemple moi je fais faute dans une phrase, ils 

donnent une autre phrase pareille et genre ils demandent la même chose genre si c’est sub-

jonctif ou indicatif mais ils font beaucoup de phrases pour voir si t’as compris. Genre ils ne 

font pas qu’une phrase, ils font beaucoup de phrases. 

M : La répétition alors ? 

A :Ouai, la répétition. 

M : D’accord, très bien. Et est-ce que tu pourrais me dire si avec ces exercices sous forme de 

quizz tu as maintenant l’impression d’avoir compris le subjonctif ? 

A : Ouai.. au début, quand la prof elle m’avait expliqué j’avais compris mais pas trop. Genre 

c’était normal… 

M : Ouai… 

A : Mais maintenant que j’ai fais le quizz j’ai plus appris ! 

M : D’accord 

A : Je dois encore faire des…genre réviser chez moi pour le contrôle de la semaine prochaine 

mais je crois que j’ai compris. 

M : Super, génial ! Et est-ce que tu pourrais me dire est-ce qu’il y a quelque chose qui 

manque ? Est-ce que tu voudrais améliorer qq chose ? 

A : Non pour moi, il ne manque rien. 

M : Super, merci ! (rires) 
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Oussama : (troisième au classement quizz) 

 

M : Alors, est- ce que tu peux me dire si tu préfères travailler avec le numérique, internet ou 

de façon classique avec des fiches à remplir ? 

O :Non, le numérique internet. 

M : Pourquoi ? 

O : En fait, si tu travailles comme ça genre, tu prends ton téléphone tu peux organiser bien 

les choses et tout mais par feuille tu peux perdre une feuille du coup… moi j’aimerais bien 

comme ça je peux apprendre dans mon téléphone tranquille….même si genre je veux réviser 

genre à minuit je peux juste prendre mon téléphone et c’est facile. 

M :D’accord super.. et qu’est-ce que tu trouves plus organisé plutôt que quand tu fais les 

exercices avec une feuille. Qu’est-ce qui est plus organisé dans le logiciel ?.... 

O :……………… 

M : Ca te semble heu…. Plus simple à comprendre c’est ça ? 

O : Ouai, ouai plus simple, je peux lire bien les mots et tout c’est plus simple. 

M : D’accord, donc c’est plus visuel ? 

O : Ouai 

M : Ok…. Et donc est-ce que tu pourrais me dire si maintenant tu as l’impression d’avoir 

compris ce qu’est le subjonctif ? 

O : Ouai j’ai compris, j’ai bien compris. 

M : Et est-ce que l’activité t’a plus ? 

O : C’est bon, tranquille 

M : (rires) 

O : Ouai, ouai j’ai bien compris. 

M : D’accord et dernière question et je te laisse tranquille, est ce qu’il y a quelque chose à 

améliorer ? 

O :J’ai pas compris… 

M : Alors dans le quizz à ton avis est-ce qu’il y aurait besoin de rajouter des questions en 

plus, des exercices en plus par exemple pour mieux comprendre le subjonctif ?  

O : Ouai, des exercices en plus , genre des textes et il y a des vides. Genre, on peut ajouter 

des mots et tout.. genre pas juste vrai ou faux. Genre ya d’autres exercices. 

M : D’accord.. pour avoir d’autres outils pour comprendre… 

O : Ouai ! 

M : Autre chose ? 

O : Non 

M : Ok ! Merci beaucoup ! 
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✓ Groupe 2 sans outil informatique (Fiches de grammaire) : Ay-

man,Manykyan, Amna 

Ayman : 

 

M : Est-ce que tu aurais aimé travailler avec un quizz sur internet ? 

A : Oui… 

M : Pourquoi ? 

A : Parce que par exemple dans le futur, quand je vais travailler c’est obligé que tu vas faire 

des logiciels, tu cherches des informations comme ça. 

M :mmmmm.. d’accord alors en fait tu aimerais avoir l’habitude d’utiliser internet pour ton 

futur travail c’est ça ? 

A : Oui 

M : Mais pour comprendre une leçon comme le subjonctif est-ce que tu aurais aimé avoir 

internet ? 

A : (Rires) Cette question… 

M : Est-ce que tu préfères apprendre avec un quizz sur internet ou alors en écrivant, en tou-

chant le papier… 

A : Heu… je pense avec l’internet (rires) 

M : Pourquoi qu’est-ce qui te plait dans internet (rires) 

A : Parce que l’écriture c’est bien mais ça va être facile un peu avec… 

M : Tu penses que c’est plus facile en utilisant internet de comprendre le subjonctif ? 

A : Oui c’est ça… 

M : Est-ce que l’activité que tu as fait t’as plus ? 

A : Oui, ça m’intéresse, j’ai appris quelque chose qui m’intéresse… 

M : mmmm 

A :C’est tout. 

M : Tu ne dis pas ça parce qu’il y a ton enseignante dans la salle qui écoute ? (Rires) 

A : Non, je dis la vérité (rires) 

M : Est-ce maintenant que tu as fait ces exercices sur le papier tu as l’impression d’avoir 

compris la leçon ? 

A : Oui….. 

M : Qu’est ce qui t’as permis de comprendre ? 

A : parce que la prof… 

(prof : « je vais dehors ») 

A : La prof elle m’a expliqué bien et j’ai compris 

M :D’accord, donc c’est l’explication de l’enseignante… 

A : Oui c’est ça. 

M : D’accord très bien… Est-ce que tu penses que les exercices peuvent être améliorés pour 

arriver à mieux comprendre la leçon ? Non. 
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Manykan (initial : K) 

M :Est-ce que toi aussi tu pourrais me dire si tu aurais aimé faire cette activité sur le subjonc-

tif avec un logiciel ou internet ? 

K :Oui 

M : Alors, pourquoi exactement ? 

K : Heu, bein parce que dans internet on peut trouver beaucoup d’informations mais 

j’aimerais aussi travailler comme ça parce que ce qu’il y a écrit sur la feuille on peut le garder 

et après avec les exercices je comprends mieux que juste avec une explication ? 

M : D’accord.. parce que je te précise juste que l’autre groupe a dû répondre à un quizz sur 

internet et  pour répondre au quizz, les élèves de l’autre groupe ont utilisé le portable. Est-ce 

que cela aurait pu te plaire d’utiliser ton portable pour apprendre ? 

K : Heu, oui… 

M : Tu penses que tu aurais mieux compris la leçon ? 

K : Heu oui parce que je pense qu’on peut trouver parfois des choses qu’on ne sait pas et 

voilà ça peut être complet, on peut comprendre mieux. Je pense que les deux sont à peu 

près égaux… 

M : Super ..c’est bien d’avoir ton point de vue, c’est très intéressant. Est-ce que l’activité que 

tu as faite t’as plus ? Si oui, pourquoi ? 

K :O ui parce que quand je fais des exercices, des fois je fais des fautes, des fois j’écris cor-

rect. Donc comme ça, j’apprends…parce que si c’est pas un exercice je peux pas comprendre 

mieux. 

M : D’accord, parce que toi tu as besoin d’écrire c’est ça ? 

K : Oui, faire des exercices… 

M : D’accord, plutôt en écrivant ? 

K : Oui.. 

M : Et est-ce que maintenant tu as l’impression d’avoir compris l’utilisation du subjonctif ? 

K : Oui… 

M : Grâce aux exercices ? 

K : Oui  

M : Qu’est ce qui te permet de savoir que tu as compris ? 

K : Heu bein les exercices, si d’abord je fais des fautes et après yen a plus. 

M : D’accord, donc en regardant ce que tu as écris et barré, avoir une trace c’est important 

pour toi ? Pour voir si tu as compris c’est ça ? 

K : Oui.. 

M : Ok ! Est-ce que tu as autre chose à me dire ? Est- ce qu’il y a des choses à améliorer ? 

K : Non 

M : Pour toi c’est suffisant pour comprendre, apprendre le subjonctif ? 

K : Oui. 
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Amna : 

M : Les autres élèves ont passé un quizz sur internet  sur le subjonctif que j’avais créé et 

pour répondre à ce quizz…. Tu sais ce que c’est un quizz ? 

A : ouioui ! 

M : Et bien ils se sont connectés depuis leur smartphone et ils devaient répondre à des ques-

tions. 

Est-ce que tu aurais aimé faire la même chose mais en utilisant le site internet et le por-

table ? 

A :Non ! 

M : Non ? Alors pourquoi ? 

A : Non, parce qu’en fait si je travaille avec l’internet je ne pourrais jamais comprendre mes 

capacités en fait. 

M :MMmmm 

A : Je ne pourrais jamais savoir ce que je peux faire toute seule. 

M : Qu’est ce que tu entends par toute seule ? 

A : Toute seule c’est mes capacités, si je me mets un exercice devant je veux savoir le point 

de mon intelligence. Je veux savoir… comment dire… dans combien de temps je peux com-

prendre 

M : Comment tu progresses ? 

A : Comment je progresse, exactement ! 

M : Mais aussi par rapport à l’exercice que j’ai proposé aux autres sur internet, tu es aussi 

toute seule sur ton téléphone portable et tu réponds aux questions. 

A : Oui mais en fait, ce n’est pas la même chose. Parce que c’est toujours un mode diffé-

rent… si je me bloque je peux ouvrir une autre fenêtre et voilà… traduction, je peux m’en 

sortir… mais si je suis toute seule il faut que je réfléchis, prendre mon temps.. Il faut… en fait 

le truc c’est que je veux voir si je peux y arriver toute seule. Si je peux comprendre, si je peux 

trouver la solution…la juste solution toute seule sans aucun aide. 

M : D’accord. Parce que les autres pour répondre au quizz n’ont pas d’aide… de dictionnaire 

mais ils ont des questions et ils doivent répondre vrai ou faux par exemple. Ils sont toujours 

tout seul c’est ça que je voulais te faire comprendre… 

A : Mais, mais, c’est toujours plus facile.  Si j’utilise mon téléphone… je me facilite la vie 

M : Ouai, donc pour toi c’est plus simple de comprendre avec le portable ? 

A : Oui c’est toujours plus simple. 

M : Donc t’as l’impression que tu apprends vraiment quand c’est un peu plus dure ? 

A :Oui… 

M : Et pour toi quand tu dois faire un exercice sur une fiche c’est plus dur que de faire le 

même exercice mais sur internet ? 

A :Bien sûr on fait pas la même chose parce que la c’est du papier, c’est mon travail à moi je 

suis toute seule il n’y a aucun truc pour m’aider et si c’est plus dur c’est que je met plus de 

temps pour comprendre et pour réfléchir et pour voilà… et ça m’aidera pour le laisser dans 

ma tête vous voyez ? 
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M : D’accord… 

A : Ca m’aidera pour le comprendre mieux et ça restera là… je vais pas l’oublier. 

M : D’accord, pour toi c’est plus approfondi c’est ça quand tu passes par l’écrit plutôt que 

par internet ? 

A : Oui, c’est ça, exactement. 

M : Ok, super, très intéressant. Et est-ce que tu aimes travailler comme ça même si tu en as 

déjà plus ou moins parlé ? 

A : Oui j’aime travailler comme ça… ! 

M : D’accord (rires) 

A : En plus l’heure a été passé en deux minutes… 

M : très rapidement ouai… 

A : Oui ça passe vite parce que en plus j’aime bien faire ça. En plus quand on travaille en 

groupe, si je me trompe… en fait si je travaille comme ça je comprends pourquoi je trompe… 

M : Ouai.. 

A :Pourquoi je fais cette faute là vous voyez ? 

M : Ouai parce que pour interagir, t’aider, donner leur point de vue… 

A : exactement 

M : Ok et est-ce que tu aurais d’autres choses à me dire par rapport à cette activité, des 

points à améliorer, ajouter par exemple d’autres exercices pour mieux comprendre… ? 

A : Non en fait parce que ces exercices là… parce que là on commence le subjonctif avec le 

présent et voilà pour cela ça me va très bien… 

M : Donc il n’y a rien a améliorer ? 

A : Franchement je trouve que c’est parfait 

M : répéter les mêmes questions plusieurs fois ça t’aide à comprendre ? 

A : Ouai parce qu’en fait c’est comme ça qu’on a compris enfin dans une heure… la semaine 

dernière j’ai rien….  

M : mais c’est normal il ne fallait pas comprendre c’était un entrainement… 

A : En fait c’est pas que je comprenais rien je me sentais.. 

M : Frustrée ouai… ? 

A : En plus j’avais que une heure pour le travailler alors que cette fois ci dans une heure j’ai 

compris beaucoup de choses enfin je l’ai compris vous voyez ? 

M : D’accord, en tt cas ça doit te faire du bien de voir la différence entre la semaine dernière 

et aujourd’hui.. ? 

A : (souriant) En fait je suis surprise de moi-même parce que la semaine dernière je ne 

croyais pas que j’allais comprendre en cette vitesse 

M : Bah c’est super, c’est génial ! Parce qu’aussi tu es sérieuse. 
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